


4oo VOYAGE DE DÉCOUVERTES
terreur des lois pénétra, pour la première fois peut-être, dans ces

cœurs endurcis. Dès cet instant, une révolution heureuse commença

pour eux; et tel en a été le résultat, que, pendant le séjour de cinq

mois que nous avons fait au port Jackson, nous n'avons pas

entendu parler d'un seul meurtre ou même d'un vol, et qu'il y

avoit plus de deux ans qu'on n'avoir condamné personne à mort.

Placés ainsi entre la crainte et l'espérance, il seroit difficile que

les transportés n'embrassassent pas le parti le plus avantageux,

celui qu'ils savent pouvoir seul les conduire au bonheur : car la

bonne conduite reçoit toujours son prix. Lorsqu'un condamné se

montre honnête, actif et laborieux; lorsqu'il fait quelque action

remarquable ou quelque découverte utile à la colonie , alors le

Gouverneur a le droit de lui faire grâce et de le déclarer libre
;

quelquefois il abrège simplement la durée de l'esclavage. Dans

tous les cas, lorsque le temps de la punition est écoulé, le convict

rentre dans le sein de la société et recouvre tous les droits qu'elle

accorde ; des concessions lui sont faites, des esclaves lui sont donnés

pour faire ses défrichemens ; il reçoit des instrumens, des vivres;

en un mot, il jouit de tous les avantages que le titre de propriétaire

emporte avec lui.

Instruits par de longs malheurs que le crime et l'injustice

recevront un châtiment, et que l'honnêteté seule- peut rendre

l'homme heureux ; bien convaincus que les peines et les supplices

les attendent en cas de fautes nouvelles, tandis que le bien-être

et la considération doivent être le prix d'une bonne conduite,

ces hommes , ainsi délivrés de leurs fers , se montrent presque

toujours honnêtes et réservés. L'habitude du travail, qu'il leur a

bien fallu contracter durant un long esclavage , leur donne sur ce

point une sorte de supériorité sur les hommes qui sont arrivés libres

dans ces régions : leurs défrichemens sont ordinairement conduits

avec plus de méthode et d'intelligence, et l'on observe que ce sont

ordinairement de très-bons cultivateurs. Il en est de même de ceux

qui
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qui se livrent aux arts et au commerce : presque tous réussissent ;

et je ne craindrois pas d'assurer que, dans moins de trente ans,

plusieurs des grandes fortunes de Ja colonie seront entre les mains

de ces criminels. Alors les préjugés qui se rallient encore autour

d'eux, seront dissipés, et ils jouiront au moins de la considération

que la richesse manque rarement de procurer; aujourd'hui même
ces préjugés sont tellement afToiblis, que quelques-uns des déportés

reçoivent déjà la plus honnête compagnie. J'en ai connu qui , après

avoir subi l'effet de leur condamnation, sont rentrés dans la so-

ciété, et se sont conduits avec tant d'activité et de sagesse, qu'ils

possèdent maintenant des fortunes considérables, dont quelques-

unes s'élèvent au-delà de trois cent mille francs.

Tels sont les avantages que le convict devenu libre obtient par

une conduite honnête et laborieuse. Mais malheur à lui s'il commet

de nouvelles fautes ! la justice alors devient implacable ; on pense

avec raison que de tels hommes sont des membres gangrenés contre

lesquels il faut employer les moyens les plus fortement répressifs. Les

fers et les cachots, la bastonnade, les coups de fouet, sont les pre-

mières punitions qu'ils reçoivent; s'ils hésitent à se ranger à leur

devoir, alors c'en est fait : on confisque leurs concessions au profit

du Gouvernement; ils subissent une condamnation nouvelle à l'es-

clavage
, pour un nombre d'années plus ou moins considérable , et

assez ordinairement pour le reste de leurs jours; enfin, si la faute

est grave, on les pend. Plusieurs exemples de ces diverses puni-

tions, répétés de temps à autre, ne servent pas peu à contenir les

plus récalcitrans.

--Cependant la plupart des condamnés sont célibataires, et la Alliances,

population de la colonie auroit à souffrir de cet état de choses ; le

Gouvernement a dû pourvoir par conséquent aux moyens de mul-

tiplier les alliances. Les femmes déportées ont été sa première

ressource : on sait assez que cette dernière classe se compose de

criminelles condamnées par les tribunaux, et des prostituées les
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402 VOYAGE DE DÉCOUVERTES
plus infâmes de la ville de Londres ou des grands ports de l'Angle-

terre. Avec de pareils élémens former des femmes honnêtes, labo-

rieuses, de bonnes mères de famille, c'est-là sans contredit le triomphe

de la législation et le dernier terme du perfectionnement social.

Le Gouvernement anglois a su opérer ce prodige par les mêmes

moyens que nous venons d'indiquer. Ce n'est pas entre le déshon-

neur et la considération qu'il falloit placer de telles femmes;

l'honneur pour elles ne pouvoit rien : on les mit donc, comme
les hommes , entre le supplice et les récompenses. Bien sûres d'être

frappées par la loi , toutes les fois qu'elles viendroient à commettre

quelque faute, elles sont contraintes à devenir plus modestes, plus

laborieuses , et à bannir toute idée de crime ou de mauvaises

mœurs. Réduites à consacrer tous leurs instans au travail, elles en

prirent insensiblement l'habitude et le goût, et dès-lors le change-

ment le plus favorable dut s'opérer en elles.

Devenues libres comme les hommes, aux mêmes conditions et

sous les mêmes réserves, ces femmes ne pouvoient manquer de

trouver des maris. Des condamnés affranchis unissent leur sort

au leur; et comme le Gouvernement attache divers avantages à-

l'état de mariage, que les femmes ont aussi des concessions, que les

enfans en obtiennent également, que les esclaves sont accordés en

raison de l'étendue des terres , il s'ensuit que l'alliance conjugale

améliore sensiblement l'état individuel de ceux quîla contractent. Ces

unions sont aujourd'hui très -multipliées dans la colonie, et géné-

ralement elles sont heureuses: j'ai eu occasion de connoître l'inté-

rieur d'un grand nombre de ces ménages, et je n'ai jamais pu con-

templer sanâ attendrissement le changement prodigieux opéré dans

les mœurs et dans les habitudes de ces couples singuliers. Ce qu'il y
a de bien remarquable encore, c'est que les filles publiques, qui,

dans leur ancien état de débauche, ne faisoient pas plus d'enfans

que celles de nos capitales, se montrent, dans leur nouvelle po-

sition, de la plus grande fécondité.
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Des voleurs , des brigands et des prostituées ne paroissent guère

susceptibles de donner une bonne génération pour l'avenir, et ce-

pendant nous allons voir qu'il en sera autrement de celle qui se

prépare. En effet, si l'on considère que des femmes de ce genre ap-

partiennent en général, dans tous les pays, à la partie la plus robuste

et la plus belle de la population; si l'on fait attention qu'un tel

état de choses et les chances diverses qu'il comporte, ont pour ré-

sultat nécessaire de donner une sorte d'exaltation aux idées; qu'à

plus forte raison l'état de brigand sur les grandes routes, celui de

voleur dans les cités , exigent de la force , de l'adresse et une sorte

d'audace qui n'est pas l'apanage du plus grand nombre des hommes,

il doit en résulter que, soit pour le physique, soit pour l'intelli-

gence, les enfans de tels époux n'ont pas été aussi mal partagés

qu'on pourroit le croire. A ces premiers avantages se réunissent

tous ceux qui naissent d'un climat extrêmement salubre et que

son heureuse position rend également étranger à nos frimas et

aux chaleurs brûlantes des régions équatoriales. Aussi la beauté des

enfans, l'expression vive et animée de leur physionomie, nous frap-

pèrent-elles également pendant notre séjour au port Jackson.

Tous ces enfans sont tenus avec un très-grand soin et vêtus

avec une propreté remarquable. Ils ont été avec raison, dès le prin-

cipe, l'objet particulier de l'attention du Gouvernement; et si nous

avons admiré les soins qu'il prend pour ramener des êtres pervers

aux principes ordinaires de la justice et de la vertu, nous allons

nous attendrir ici sur les efforts généreux qu'il fait pour préparer

une génération plus vertueuse et plus heureuse.

Bien convaincu d'avance que, quels que pussent être ses soins et Éducation,

sa surveillance , au milieu de tant de personnes corrompues il se

trouveroit toujours des parens vicieux, le Gouvernement ne crut

pas devoir remettre à de telles gens l'espoir futur de la colonie.

D'après ce sage principe , une maison d'éducation pour les filles
a

» Indépendamment de cette maison d'éducation pour les filles, il s'établit encore à

Eec 2
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fut élevée dans les premiers temps de la colonie ; des revenus con-

sidérables lui furent affectés: l'intérieur en fut disposé convenable-

ment ; de vastes cours, un grand jardin, l'environnèrent. Des femmes

charitables et instruites furent appelées d'Angleterre, et destinées

à l'éducation des jeunes personnes qu'on se proposoit d'y recevoir.

L'épouse du Gouverneur, celle du Lieutenant -gouverneur, en

furent nommées les directrices. On réunit dans cet établissement

les jeunes filles orphelines, celles que leurs parens trop pauvres ou

même encore esclaves ne pouvoient élever avec assez de soin
;

enfin toutes celles dont les pères et mères étoient notés à la police

comme conservant dans leurs actions , dans leurs discours ou

dans leur cœur, les restes de leur ancienne perversité. Toutes ces

jeunes filles, soignées avec beaucoup d'attention, élevées dans les

principes de la religion et de la morale la plus pure, instruites de

bonne heure de tout ce que doit savoir une mère de famille,

ne s'occupant que de choses utiles à la prospérité des ménages,

accoutumées dès leur enfance au respect des autres et d'elles-mêmes,

finissent par réunir de bonne heure toutes les qualités désirables

dans d'excellentes épouses.

Chaque jour, leurs intéressantes directrices vont les visiter: on

les interroge en leur présence; on les réprimande devant elles, lors-

qu'elles l'ont mérité : c'est devant elles aussi qu'on récompense le

travail, la bonne conduite et les succès. Ces dames respectables ne

craignent pas de se livrer aux soins les plus minutieux de l'ad-

ministration. Je les ai vues moi-même aller à la cuisine, goûter

les alimens, parcourir les dortoirs pour s'assurer de l'ordre et de

la propreté qui doivent y régner; en un mot, il n est sorte de

détails dans lesquels elles n'entrent : mais elles en sont bien récom-

Sydney deux écoles pour les garçons
,
qui dû originairement au Chevalier PAULET.

reçurent aussi quelques bienfaits du Gouver- On en attend les plus grands avantages,

nement; mais, en i 8 1 1 , on y en fonda une- ( Voy. Turnbull's Voyage, pag. 465 , se-

nouvelle, d'après le système de LANCASTER, conde édition, 1813.) L. F.
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pensées par l'affectueuse gratitude de leurs pupilles, qui ne les ché-

rissent pas moins que leurs propres mères, et qui sourient de plaisir

à l'instant où leurs bienfaitrices doivent aller les voir.

Tous les dimanches, à dix heures, ces aimables directrices, après

la visite ordinaire, accompagnent à l'église leur jeune troupeau ; des

bancs particuliers sont préparés pour ces enfans ; elies se trouvent

placées en face de leurs protectrices et de leurs maîtresses: la garnison

est alors sous les armes et remplit une partie du temple ; la musique

du régiment exécute divers morceaux. Tout cet appareil solennel

fait ressortir davantage le touchant spectacle de tant de jeunes filles

adoptées par un Gouvernement généreux et bienfaisant; et lorsqu'on

voit leurs propres parens, souillés jadis de tous les crimes, élever

du milieu de la foule des regards de reconnoissance vers le ciel,

et implorer la faveur de Dieu pour la prospérité de leurs enfans,

le cœur de l'honnête homme s'attendrit, et l'on bénit les auteurs

d'un changement aussi heureux et aussi admirable.

Cependant l'époque arrive où l'éducation de ces jeunes filles

est terminée ; où le Gouvernement va recevoir le prix de ses

bienfaits et de ses sacrifices. Un jeune homme honnête et

libre, un ancien convict affranchi, d'une conduite irréprochable

et de bonnes mœurs, désire se marier ; mais i\ répugne, avec

beaucoup de raison , à s'unir à ces misérables prostituées dont les

envois d'Europe ne se succèdent que trop rapidement; il répugne

aussi à chercher une compagne parmi les filles abandonnées dès leur

enfance à des parens plus ou moins corrompus ou flétris ; la mai

d'éducation des orphelines lui présente des sujets plus dignes de .

confiance et de son amitié. Mais aucune personne étrangère n

y pénétrer sans être accompagnée par l'une ou l'autre des directr;

c'est donc à l'une d'elles qu'il faut s'adresser pour obtenir l'ei

dans l'établissement. Là, sous quelque prétexte spécieux,

tendant est conduit dans les salles de travail ou de

y passer , en quelque sorte , en revue toutes les éle\
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des jeunes filles a pu fixer son choix, il en fait part aux directrices

;

et celles-ci, après s'être assurées des qualités morales du sujet,

consultent à son égard le goût particulier de la jeune personne,

qui peut le refuser ou l'agréer. Dans ce dernier cas, les parens,

si elle en a , sont invités à une espèce de conférence , où l'on dis-

cute les avantages ou les inconvéniens de l'alliance proposée.

S'ils y donnent leur adhésion , le mariage ne tarde pas à se faire

,

et nous allons retrouver ici une preuve remarquable de la sagesse

et de la bienfaisance qui caractérisent toutes ces institutions trop

long-temps méconnues ou méprisées en Europe.

Après avoir multiplié les sacrifices pour l'éducation de ces aimables

enfans, le Gouvernement se donne bien de garde de les abandonner

au moment qui va décider de leur sort futur; c'est alors, au con-

traire, qu'il fait éclater sa générosité la plus grande. Chacune de ces

filles, au moment de se marier, reçoit une dot qui consiste en des

concessions importantes, auxquelles sont attachés des troupeaux

et des esclaves; pour garantir, en quelque sorte, cette donation

solennelle, l'épouse du Gouverneur et celle du Lieutenant- gou-

verneur signent le contrat de mariage, et c'est ainsi qu'en établissant

leurs jeunes élèves , elles restent encore leurs protectrices et leurs

amies.

Mais ce seroit en vain que le Gouvernement anglois feroit d'aussi

grands efforts pour substituer des familles honnêtes à la population

infâme et corrompue qu'il fut obligé de porter d'abord à la Nouvelle-

Hollande, si les préjugés établis contre la colonie pouvoient se

maintenir en Angleterre et dans le reste de l'Europe. Sans doute

il pouvoit s'en remettre au temps pour faire justice de préventions

aussi funestes, et l'exemple de ses colonies d'Amérique auroit pu lui

prouver que ces sortes de préventions s'effacent rapidement.

Mais le Gouvernement anglois a pris
,
pour parvenir à ce but

,

des moyens non moins sûrs et beaucoup plus efficaces. Purger la

population actuelle de tout ce qu'elle a de plus impur et de plus
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abject, l'accroître chaque jour par des colons de mœurs honnêtes :

tels sont les moyens qu'il a mis en usage depuis quelques années, et

avec un tel succès, qu'il me paroît impossible que les préjugés établis

contre la colonie du port Jackson se soutiennent encore pendant

vingt ans. Voici ce qu'il a fait pour atteindre ce but. A mesure qu'il

veut fonder un établissement sur un nouveau point
a

, ce sont les

hommes de plus mauvaises mœurs, ce sont les convicts les plus cri-

minels
,
que l'on emploie à faire les premiers défrichemens ; ce sont

eux qui sont chargés des travaux les plus pénibles, et souvent ils y

succombent. D'autres familles moins perverties jouissent bientôt du

fruit de ce travail, qui ne pouvoit être acheté que parle sacrifice de

quelques individus; et sans doute il vaut mieux que ce soient ces

a Les Anglois ont fondé un établissement

au port Hunter en 1803 (voy. Turnbull's

Voyage, pag. 414, seconde édition, 181 3 ).

A la fin de la même année, ils ont envoyé

d'Europe une colonie au canal Dentrecas-

teaux, à l'extrémité Sud de la terre de Dié-

men ; ils y ont fondé la ville de Hobart

(voy. An Account of a voyage, &c. by J.

H. TuCKEY, 1805). En 1804, le colonel

PATERSON partit de Sydney pour aller éta-

blir une colonie dans le port Dalrymple, au

Nord de la terre de Diémen. La première

ville qui fut bâtie porte le nom de York-

Town ; celle de Launceston, qui doit devenir

la capitale, ne fut fondée que quelque temps

après. ( Voy. Flinders's Voyage to Terra

Australis , tom. I, pag. clxiij , 18 14.)

Mais l'établissement le plus intéressant et

le plus important sous tous les rapports, c'est

celui qui fut commencé en 1815 dans l'O.

des montagnes Bleues. Après des peines

inouies , les Anglois sont enfin parvenus à

franchir cette barrière fameuse qui paroissoit

inaccessible. Le sol au-delà , dit le Gouver-

neur MACQUARIE dans sa Relation des dé-

couvertes faites à l'Ouest des montagnes Bleues,

est d'une rare fertilité, bien arrosé, riche en

gibier de toute sorte , tel que kanguroos
,

ornithorinques, casoars, cygnes noirs, oies et

dindes sauvages , canards
, pigeons , &c. et

en excellens et gros poissons (de 17 à 25
livres), remarquables en ce qu'ils sont tous

d'une même espèce. « On ne peut voir, dit-

»il, un aussi beau spectacle (l'aspect du
» pays) sans être pénétré d'un sentiment

3) d'admiration et de surprise: mais le silence

» et la solitude qui régnent sur cet espace ,

» d'une étendue et d'une beauté telles, que la

» nature semble l'avoir destiné pour être oc-

« cupé par l'homme et lui fournir tout ce

» qui rend la vie agréable , impriment à l'âme

» une sorte de mélancolie, qu'il est plus fa-

» cile d'imaginer que de décrire Le sol

» fertile et les riches pâturages de ce nouveau

« pays sont d'une si grande étendue, qu'ils

» suffiroient amplement à l'existence de la po-

pulation
, quel qu'en fût l'accroissement. »

C'est-là que,sur un point élevé, doit être bâtie

la ville de Batliurst
, par 33 24' 30" de la-

titude Sud et 147" 17' 30" de longitude à

l'Est de Paris. (Voyez Mémoires du Muséum
d'histoire naturelle, première année, o. c ca-

hier, pag. 241 ; Paris, 1816.) L. F.
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hommes profondément pervers , souillés des crimes les plus hideux

et accablés du mépris public.

La colonie de Norfolk présente encore un moyen de purification

analogue. Cette île est d'une fécondité remarquable, et ne sauroit

manquer de devenir le siège d'importantes cultures ; mais comme
elle jouit d'une température plus élevée que celle du port Jackson,

les travaux y sont aussi plus pénibles et plus accablans. C'est donc

à Norfolk que sont envoyés les plus mauvais sujets de la Nouvelle-

Hollande ; ainsi cette île doit être considérée comme le dépôt de

ce que les établissemens anglois aux Terres Australes contiennent

de plus corrompu. Tandis que, par ces moyens réunis, on s'occupe

à épurer la population, d'autres expédiens, non moins efficaces, sont

mis en usage pour l'améliorer dès à présent. Nous venons de voir

jusqu'à quel point l'éducation et les mariages favorisent, à cet égard,

le Lut du Gouvernement ; mais ces moyens n'étant qu'indirects et

et en petit nombre , il a fallu
,
pour diminuer l'espèce d'horreur que

le nom de Botany-Bay porte encore avec lui, il a fallu, dis-je, y déporter

d'autres espèces de gens que des hommes flétris pour les crimes

les plus odieux. Le port Jackson , d'après ce principe , est devenu

un lieu de déportation ou plutôt d'exil pour des fautes d'une nature

différente de celles qui seules pouvoient y conduire primitivement.

Les révoltes successives de l'Irlande ont, sous ce rapport, puissam-

ment servi les projets de l'Angleterre. En effet, près de six mille

Irlandois ont été déportés à la Nouvelle -Hollande par suite des

troubles politiques qui ont eu lieu dans leur pays
a

, et dans ce nombre

il se trouve des individus qui appartiennent à des familles distin-

guées. Quelque graves qu'aient été leurs erreurs, de telles gens ne

sauroientêtre confondues avec les misérables qu'on déporta d'abord

aux Terres Australes ; et cette circonstance a dû contribuer puis -

a Près de la moitié de la population , tant . au port Jackson pour des causes politiques,

hommes que femmes, étoit Irlandoise en ( Voy. Turnbull's Voyage, pag. yS , se-

1 1> 1 3 , et la plupart avoient été transportés conde édition. ) L. F.

samment
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samment à atténuer les préjugés défavorables qui pesoient sur- la

colonie ; aussi , depuis plusieurs années, n'est -il pas rare de voir

arriver au port Jackson des familles libres et honnêtes qui viennent

profiter des bienfaits du Gouvernement et des avantages du climat

et du sol, pour réparer d'anciens malheurs ou pour arriver plus ra-

pidement à l'aisance et même à la fortune
a

. C'est ainsi que, lors

de la dernière évacuation du Cap de Bonne - Espérance par les

Anglois, plusieurs individus sollicitèrent, comme une faveur, d'être

conduits à la Nouvelle-Hollande. Je le répète donc, telles ont été

les mesures adoptées par le Gouvernement anglois, qu'il est im-

possible que la colonie du port Jackson ne jouisse pas bientôt en

Europe de la considération qu'elle mérite. C'est alors sur-tout qu'on

pourra mieux apprécier toute la sagesse des instructions qui règlent

et garantissent les destinées brillantes auxquelles elle est appelée.

Cependant, à mesure que la population augmente, la surveil- Poifee.

lance du Gouvernement doit prendre un caractère plus actif de

force et d'autorité. Au milieu de tous les élémens de la révolte et du

crime, il importe que la police reçoive un développement plus con-

sidérable que dans l'état ordinaire des sociétés Européennes , et les

fondateurs de la colonie ne se sont point écartés de ces principes

régulateurs. Ainsi que nous l'avons dit ci-dessus, huit cents hommes

de troupes réglées résident au port Jackson, et fournissent des gar-

nisons à chacune des principales villes de la colonie. Un chef de

la police, d'une sévérité redoutable, demeure à Sydney; il exerce

son ministère de manière à faire trembler les condamnés les plus

audacieux : les fautes les moins importantes sont punies par deux

ou trois cents coups de bâton, et il est rare qu'il se passe un jour

sans qu'une vingtaine de corrections de ce genre ne soient adminis-

trées dans la cour de la prison, sans forme de procès et sur le simple

ordre d'un agent de police. Au milieu de gens aussi profondément

1 Le Gouvernement donne ioo acres de terre à chaque individu qui vient s'établir dans

la colonie, 30 acres à chaque femme, et 10 pour chaque enfant.

TOME II. Fff
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pervers, H n'est pas difficile de trouver des délateurs et des espions.

De petites récompenses leur sont données , et le Gouvernement

en entretient un grand nombre, toujours prêts à l'instruire des

complots qui pourroient être ourdis par les condamnés.

Les Irlandois, sous ce rapport, exigent sur-tout une surveillance

active et soutenue. Ce sont en effet des gens très-résolus ,
qui pour

la plupart ont porté les armes dans les diverses insurrections de

l'Irlande, et qui, dans leur ressentiment, ont failli plus d'une fois

être funestes à la colonie.

Ce n'est pas seulement sur les condamnés actuels que s'exerce

la surveillance du Gouvernement; elle pèse encore sur ceux qui,

après avoir fini le temps de leur esclavage , se sont établis dans les

villes. Chaque soir la retraite est battue de bonne heure ; alors

tous les habitans, à l'exception de ceux qui étoient primitive-

ment libres , et de ceux qui ont obtenu des dispenses particulières

,

doivent rentrer dans leurs maisons pour ne plus en sortir de la

nuit ; le son d'une trompette donne , du haut de la tour , le

dernier signal : malheur à ceux qui ne rentrent pas aussitôt dans

leurs asiles ! des troupes de constaùles , répandues dans toutes les

rues, les poursuivent à grands coups, et les forcent à précipiter

leur retraite. Les mêmes constables , armés chacun d'un bâton qui

porte à une de ses extrémités un crochet de fer, parcourent la

ville pendant la nuit pour y maintenir l'ordre et la tranquillité.

Tapis souvent dans les fossés , derrière les maisons ou les rochers,

ils exercent par - tout une telle surveillance, qu'il est difficile de

pouvoir s'y soustraire.

Hôpitaux. Autant le Gouvernement se montre actif à prévenir le crime et

sévère à le punir, autant il est généreux dans les soins qu'il donne

aux malades. Des hôpitaux sont établis pour les recevoir à Sydney,

à Parramatta et Hawkesburry ; des médecins et des chirurgiens,

entretenus par le Gouvernement, y sont attachés ; et tous les
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secours sont prodigués aux malades
,
quels que puissent être d'ail-

leurs leurs mœurs ou leur état présent.

COMMERCE.

De tous les peuples Européens , celui qui paroît avoir le mieux Productions.

connu les vrais principes de la colonisation , ce sont incontestable-

ment les Anglois; aussi, malgré la foiblesse de la population de

l'Angleterre comparée à celle de la France et de l'Espagne, ses colo-

nies se montrent -elles par -tout supérieures à celles de ces deux

grandes puissances. L'attention particulière donnée au commerce

et sur-tout à l'agriculture , est peut-être la principale cause de cette

différence importante. Ce double but a été sur - tout considéré

dans l'établissement de la Nouvelle - Hollande ; aussi le premier

soin du Gouvernement a-t-il été d'y multiplier les défrichemens

et d'y étendre la culture. Sous ce rapport, ses soins n'ont pas été

inutiles, car plus de vingt-cinq mille acres de terre étoient déjà,

en 1803, en plein rapport, et la colonie produit maintenant plus

de blé qu'on ne peut y en consommer : quelques cargaisons en

ont été expédiées au Bengale , et cet objet d'exportation doit devenir

chaque jour plus considérable. Ainsi que nous l'avons fait observer

plus haut, les grains, les légumes et les arbres fruitiers de l'Europe,

y ont obtenu un grand succès : le pêcher, sur-tout, y a réussi d'une

manière étonnante ; déjà même son fruit y est employé à nourrir

des cochons. Les citroniers , les orangers , les pamplemoussiers

,

les manguiers et d'autres arbres de l'Inde, y donnent de grandes

espérances ; de sorte que l'on verra bientôt réunis sur ce sol

,

comme au Cap de Bonne - Espérance , tous les fruits de l'Europe

et de l'Asie.

On sait que l'Angleterre est obligée de payer chaque année à

la France, à l'Espagne et au Portugal , de très - grandes sommes

Fff 2
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d'argent pour les vins dont elle a besoin ; aucune de ses posses-

sions n'a pu, jusqu'à présent, l'approvisionner en ce genre. La

Nouvelle-Hollande paroît devoir un jour l'affranchir de ce tribut

qu'elle est forcé de payer à trois puissances étrangères, et rien

n'est épargné pour obtenir cet avantage. Des plants de la meilleure

qualité ont été successivement transportés au port Jackson, de

Bordeaux, de Madère, des Canaries et du Cap de Bonne-Espérance;

des vignerons françois y ont été appelés à grands frais. Malheureu-

sement les premières plantations , exécutées contre le gré de ces

vignerons, autour de la maison du Gouverneur, à Parramatta, ont

eu beaucoup à souffrir des vents brûlans du Nord-Ouest : mais ces

hommes m'ont dit eux-mêmes que le succès de la vigne, placée

dans une exposition convenable , étoit infaillible ; ih venoient

,

en 1803, d'obtenir la permission d'en diriger les plantations à

leur gré.

A côté du pêcher et du pommier de notre Europe , s'élèvent

de jeunes plantations de cafiers et de cotonniers. Un ancien

colonel françois , M. le Baron de la Clampe , les dirige , et cet

homme respectable ne doute nullement de la réussite de ses efforts.

J'ai vu moi-même ces plantations; toutes paroissoient pleines de force

et de vigueur : notre compatriote m'a dit être parvenu, après une

longue suite d'expériences très-ingénieuses, à obtenir naturellement

du coton jaune , ou plutôt couleur de nankin. Si le coton et le

café réussissent dans la colonie , comme la chose paroît certaine,

ce sera pour elle une branche de commerce bien importante,

et en même temps un présage heureux relativement aux autres

plantations des pays chauds, que l'on se propose d'y faire, telles que

le sucre, l'indigo, les épices, &c. M. le Gouverneur King nous

a assuré qu'il devoit faire apporter incessamment des plants de la

canne à sucre de Taïti, bien supérieure, comme l'on sait, à celles

de l'Inde et de l'Amérique.

Le lin de la Nouvelle-Zélande [plwrmîum tenax], qui croît
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naturellement au port Jackson, peut aussi y devenir un jour un
objet important de spéculation; il en est de même des bois de
casuarina, de banksia , de xilomelum et de quelques autres , dont

les marbrures élégantes l'emportent sur la plupart des bois employés

jusqu'à ce jour par les ébénistes. Les beaux pins de l'île Norfolk

et de l'île Howe , susceptibles de fournir à la marine angloise des

mâtures pour ses vaisseaux, pourront être aussi d'un grand intérêt.

Il faut ajouter à ces productions utiles, l'écorce d'une espèce de

milia, que les Anglois emploient avec succès contre les fièvres

intermittentes , bilieuses , muqueuses ou putrides ; la gomme-résine

brune de Xeucalyptus , dont l'effet contre la dyssenterie est vanté

par les médecins du pays ; une sorte d'écorce que l'on trouve sur-

tout près des bords de la rivière Hunter, et qui fournit une très-

belle couleur jaune; la résine des plantes connues sous les noms
de gommier rouge , jaune et vert , dont l'odeur n'est pas moins

agréable que celle du benjoin , et dont la solidité l'emporte incon-

testablement sur toutes les espèces de résines connues. J'ai apporté,

en effet, une hache de pierre, à l'usage des sauvages de ces contrées,

composée d'un tronçon de granit soudé à un manche de bois par le

moyen de cette même résine; on peut frapper à coups redoublés

avec cet instrument, sur des pièces de bois, en enlever des éclats

plus ou moins gros , le granit se brise avant que la résine qui le

soude au manche , s'éclate dans aucune de ses parties. Sans doute

une substance aussi précieuse, lorsqu'elle sera davantage recherchée,

pourra devenir un objet intéressant de commerce ; et, s'il est vrai,

comme quelques-uns le prétendent, que l'arbre qui le produit soit

le fameux bois d'aigle, si recherché et si cher dans tout l'Orient,

il est aisé de prévoir quels avantages un tel commerce offrira un

jour.

Les belles mines de charbon de terre , découvertes aux environs

de la rivière d'Hawkesburry , fournissent déjà un important objet

d'exportation; et plusieurs cargaisons de cette substance, portées
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au Bengale et au Cap de Bonne-Espérance

, y ont été bien vendues.

On n'a pu retirer jusqu'à ce jour, de l'exploitation des bois , tous les

avantages que sembloient promettre d'immenses forêts, si long-temps

dérobées à la destruction. La mauvaise qualité de ces bois, très-souvent

viciés dans le cœur , ce qui les rend peu propres aux usages de la

marine , en est la cause unique ; mais ils suffisent à la construction

des petits bâtimens du pays que l'on emploie à la pèche des phoques

et des baleines ;
quelques-uns même ont été vendus avantageusement

au Bengale. Le chanvre et le lin qu'on cultive avec succès au port

Jackson, font espérer qu'un jour cette colonie pourra fournir des

toiles
a pour la marine angloise de l'Inde.

Tels sont les divers avantages que le Gouvernement se promet

ou recueille déjà dans ses possessions aux Terres Australes, pour ce

qui concerne les productions végétales exotiques ou indigènes. A
l'égard des animaux , des profits plus considérables et plus importans

se préparent ou se perçoivent déjà. Nous allons en présenter un

tableau rapide.

En transportant les premiers condamnés sur les côtes de la

Nouvelle-Hollande, le Gouvernement anglois y fit conduire aussi

quelques couples de chacun de nos grands bestiaux d'Europe , des

chevaux, des bœufs , des cochons, des moutons, des chèvres, &c.

Ces animaux, surveillés avec soin, ont également bien réussi sur ce sol

étranger, et leurs troupeaux étoient tellement multipliés en i 803 ,

qu'on ne comptoit pas moins de quatre mille bœufs dans la colo-

nie. Les chevaux y étoient à la vérité moins nombreux, mais tous

s'y présentoient cependant avec les caractères de la vigueur et de la

beauté ; et les nouveaux étalons que l'on y a conduits plus récemment,

faisoient espérer que la race à venir seroit beaucoup plus vigou-

reuse que celles de l'Inde et des Moluques. A l'égard des cochons

,

ils sont par-tout très-multïpliés ; ces animaux pour la plupart sont

* Des fabriques de ce genre étoient déjà établies en 1804. ( Voy. Turnbull's Voyage,

jxig. 465 , seconde édition. ) L. F.
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de l'espèce que l'on trouve dans les îles du grand Océan équatorial

,

lesquels , comme on sait, ont une chair bien supérieure à celle des

cochons de nos climats. Quelque abondans que fussent ces animaux

à l'époque de notre séjour dans la colonie, on n'en tuoit cependant

encore qu'en très-petit nombre , et même il falloit en avoir obtenu la

permission du Gouverneur
,
qui ne l'accordoit qu'avec difficulté ; il

pensoitavec raison que ces privations momentanées seroient récom-

pensées d'une manière suffisante par l'accroissement rapide des trou-

peaux. C'est d'après ce principe de prévoyance et de sagesse que le

Gouvernement de la Grande-Bretagne préfère envoyer à grands frais

de la mère-patrie des provisions de cochons et de bœufs salés pour la

subsistance des colons, et qu'il encourage par des primes avantageuses

les armateurs du port Jackson, qui veulent aller faire des salaisons

aux îles des Amis , de la Société, des Navigateurs , &c. Il recevra

bientôt le prix de ses sacrifices ; car il est hors de doute que la

Nouvelle -Hollande à son tour fournira à ses flottes de l'Inde la

plupart des viandes salées dont elles auront besoin.

Ainsi que nous venons de le voir, les chevaux, les bœufs et les

cochons doivent devenir une source précieuse d'échanges : les mou-

tons semblent présenter un avenir plus avantageux encore , et dès à

présent ils procurent de grands profits aux propriétaires et au Gou-

vernement anglois. En effet, sur ce sol lointain et singulier, ces

animaux ont si parfaitement réussi
,
que toutes les races y sont

améliorées. On y en a fait venir des diverses parties du monde.

L'Angleterre envoya les premiers individus ; le Cap de Bonne-

Espérance et le Bengale en fournirent des espèces propres à l'Afrique

et à l'Asie : ces dernières, comme on sait, ne sont guère utiles par

leurs toisons, qui ne donnent qu'un poil rude et court au lieu de

laine ; mais la chair et la graisse en sont bien supérieures à celles des

moutons d'Europe. On diroit que le hasard s'est plu à favoriser en-

core les projets du Gouvernement britannique. Dans la dernière

guerre, un de leurs vaisseaux baleiniers qui traversoit le grand Océan,
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fut assez heureux pour enlever un navire Espagnol à bord duquel

étoient trente béliers espagnols d'une rare beauté, que la Cour d'Es-

pagne envoyoit au Vice -roi du Pérou; cette capture précieuse

placée dans la réserve du Gouvernement au port Jackson, et mêlée

avec les brebis d'Espagne qui s'y trouvoient précédemment , a si

complètement réussi
,
que le nombre des troupeaux de mérinos est

aujourd'hui très-considérable, et qu'il est peu de propriétaires qui

n'en possèdent sur leurs habitations : j'ai vu moi-même ceux de

MM. Cox et Marsden avec un intérêt difficile à décrire.

Tous les colons que j'ai consultés s'accordent à dire que la race

des moutons mérinos , bien loin d'avoir perdu de sa perfection à la

Nouvelle-Hollande, y gagne au contraire chaque jour davantage.

J'ai eu occasion d'examiner une suite d'échantillons de laine de race

espagnole d'Europe et de race espagnole Australe , et la laine de

cette dernière me paroissoit effectivement plus longue et plus fine.

Cette double série étoit destinée au lord Sydney, l'un des protec-

teurs les plus zélés de cette colonie lointaine. Il paroît même que

les croisemens opérés sur les races d'Afrique et d'Asie ont obtenu

des résultats favorables : le poil de ces derniers animaux s'est effec-

tivement changé en une laine très-courte , fine et crépue ; on espère

en retirer avant peu de nouveaux avantages.

Toutes ces laines de la Nouvelle-Hollande sont transportées en

Angleterre, où elles se vendent concurremment avec les laines d'Es-

pagne les plus belles, et même à un plus haut prix. Dans un mémoire

fort intéressant que M. Arthur"1

a présenté au Gouvernement an-

glois sur les moutons de la Nouvelle-Galles du Sud , il prouve que

,

dans toutes les ventes, leur laine a eu la préférence. Le même auteur

prétend même que telle est la facilité prodigieuse avec laquelle les

troupeaux s'y multiplient, qu'avant qu'il soit vingt ans, le commerce

des laines seules rapportera dix -huit cent mille livres sterling

* M. Arthur1

, officier du régiment de la en 1803 pour se livrer entièrement aux soins

Nouvelle -Galles du Sud, quitta le service de l'agriculture et de l'éducation des bes-

r environ
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[environ quarante-trois millions de francs] par année à l'Angleterre

;

et cette assertion, quelque extraordinaire qu'elle soit, me semble

être d'une parfaite exactitude. En effet, le nombre des moutons

sur les différentes habitations se montoit, en 1802, à plus de huit

mille; en 1 8o4, ce nombre étoit déjà doublé a
. Or, les soins qu'on

apporte à leur multiplication sont si suivis , la température leur est

si favorable , la nature des herbes et même des plantes, qui presque

toutes sont aromatiques, leur est si salutaire
,
qu'en parcourant moi-

même l'intérieur du pays
,
je ne pouvois me rassasier de la vue de ces

magnifiques troupeaux. Nous pouvons donc en regarder les produits

comme la source prochaine d'un commerce très-avantageux entre

la colonie et la métropole, qui, par ce moyen, se trouvera dispensée

du tribut énorme qu'elle paie a l'Espagne et au Portugal pour les

laines qui doivent approvisionner ses nombreuses manufactures.

Tandis que le commerce intérieur de la colonie prend chaque Pêches de la ba-

T/ i 1 . T 1 • T 1 1' • / • Icine et des pho-
jour un développement plus rapide et plus vaste , celui de 1 extérieur,

es

qu'alimente la pêche de la baleine et des phoques , obtient encore

de plus heureux succès. Le mémoire particulier que j'ai donné dans

le xxiii.
c
chapitre de cet ouvrage, contient l'intéressant tableau de

cette pêche pour ce qui concerne les phoques, et l'on aura pu y

voir de quelle haute importance elle est pour les Anglois; on aura

tiaux. Son bétail, à cette époque, consistoit

en sept vaches, dix à douze moutons et trente

cochons; en 1811, il se composoit de 4600

moutons, 900 bêtes à cornes, et d'un nombre

considérable de cochons ; en outre , il avoit

vendu aux autres habitans vingt mille têtes

de bétail.

Lorsqu'il commença une aussi belle spé-

culation, la viande de boucherie valoit 2 sch.

6 pences à 3 schellings
[ 3 fr. à 3 fr. 60 cent,]

la livre ; en 1811 , il pouvoit en fournir au

Gouvernement à 9 pences ou 90 centimes.

(Voyez JVeiv South-Wules galette , de 181 1 .)

L. F.

TOME II.

a APERÇU du nombre des.Bestiaux qui existaient

en état de domesticité, au port Jackson, à diverses

époques.

1794.

1-96.

.80;.

805.

1804.

TAUREAUX
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pu apprécier combien d'avantages ils en retirent pour leur commerce

avec la Chine ,
par la vente des fourrures ;

pour leur commerce avec

l'Europe, par le transport des huiles excellentes que ces animaux

fournissent ; et pour leur marine, par le nombre considérable de

matelots que ces expéditions occupent, et qui, dans des voyages aussi

longs et par des latitudes aussi élevées, ne sauroient manquer de

devenir les meilleurs matelots de l'Angleterre.

La pêche de la baleine dans ces régions, qui, à l'exception des

échanges avec la Chine, procure les mêmes avantages, me paroît

beaucoup plus importante encore que celle des phoques. On sait

en effet que, pendant près d'un siècle, une des sources principales

de. la puissance et de la fortune des Hollandois fut cette même pêche

de la baleine, concentrée dans les mers du Nord : des milliers de bâ-

timens y étoient annuellement employés ; et leurs matelots, endurcis

à tous les genres de fatigues, formés de bonne heure auxmanœuvres

les plus hardies , devinrent , dans les combats que la Hollande eut à

soutenir alors, les principaux instrumens des victoires brillantes

que ses flottes obtinrent sous les Tromp et les Ruyter. Malheu-

reusement les épiceries des Moluques firent négliger les baleines

du Nord; et l'Angleterre, habile à profiter des fautes de ses rivaux,

parvint insensiblement à se rendre la maîtresse presque absolue de

cette branche de commerce, aussi lucrative qu'intéressante pour la

prospérité d'une marine militaire.

Cependant le nombre des baleines diminua dans les mers du

Nord; poursuivies par les pêcheurs, elles furent réduites enfin à se

tenir presque constamment au milieu des glaces les plus inabor-

dables : aussi toutes les relations de ces derniers temps s'accordent

à nous présenter ces pêches comme extrêmement difficiles , dange-

reuses même , et cependant infiniment moins fructueuses qu'autre-

fois. Depuis lors, les spéculations des Anglois, en ce genre, se

sont dirigées vers l'autre extrémité du globe. Là se trouvent aussi

d innombrables légions de baleines : toutes les eaux qui avoisinenî

distributed by charles-alexandre-lesueur.info



AUX TERRES AUSTRALES. 419

la terre des Etats, la terre de Kerguelen, la Nouvelle-Zélande, les

îles Falkland, la terre de Sandwich ou Thulé Australe, en sont

remplies; sur quelques points des côtes de la Nouvelle-Hollande on

en trouve aussi à certaines saisons d'innombrables troupeaux. La baie

des Chiens-marins, à la terre d'Endracht, par exemple, en fourmil-

loit lorsque nous y mouillâmes pour la première fois : à peine, pour

ainsi dire , osoit-on mettre les embarcations à la mer, tant le nombre

de ces animaux étoit grand. Le Gouvernement anglois, instruit de

ces circonstances par les navigateurs qui avoient visité ces parages

,

crut devoir appeler les spéculations des armateurs Britanniques vers

les régions Australes, et ses efforts obtiennent chaque jour un

succès plus décidé.

C'est la ville de Londres sur-tout qui fait ce commerce avec des

bâtimens d'un fort tonnage et armés d'un équipage considérable,

toujours dans le dessein de former une grande quantité de bons

matelots. Le nombre de ces navires augmente journellement ; durant

l'année où nous nous trouvions au port Jackson, il en étoit arrivé

treize, et tous s'en étoient retournés parfaitement chargés. La plupart

vont préparer leurs cargaisons à la Nouvelle-Zélande ; elles consistent

presque exclusivement en huile
3

: cependant, comme on y pêche

ÉTAT de l'huile importée en Angleterre par des

navires anglois faisant la pêche de la baleine

dans la mer du Sud, depuis ijS;jusqu'en iyqz.

ij'<i6

,787

1788

,789

1790

.791

1792
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aussi une espèce de cachalot , il en est qui préparent une assez forte

partie de blanc de baleine ou d'adipocire. Indépendamment de ces

navires, expédiés directement d'Europe pour cette pêche, quelques

armateurs du port Jackson envoient eux-mêmes à la Nouvelle-

Zélande quelques petits bâtimens, dont les produits sont pareille-

ment expédiés pour l'Europe.

Commerce exté- J± mesure que le commerce des huiles et des fourrures prend un

nouveau degré d'accroissement, l'activité du commerce du port

Jackson devient aussi plus grande; elle est telle déjà, que, pendant

notre séjour dans ce port , nous y avons vu jusqu'à vingt-cinq navires

de différens pays. Plusieurs partent de là pour le Bengale, d'autres

se rendent à la Chine : ceux-ci sont destinés pour le détroit de

Basset la Nouvelle-Zélande; ceux-là pour l'Angleterre, et, à cet

effet, portent à l'Est, traversent le grand Océan, doublent le cap

Horn , et ne revoient leur patrie qu'après avoir fait le tour du monde.

Ces excursions lointaines font naître, ce me semble, pour la marine

angloise, un avantage moral très-important, celui de la confiance

qu'inspire naturellement l'habitude de pareilles entreprises, jusqu'à

présent regardées comme prodigieuses.

Ainsi que je viens de le faire observer, le nombre des navires

qui fréquentent le port Jackson , augmente chaque jour et même
très-rapidement: on cessera d'en être étonné, si l'on fait attention

aux bénéfices assurés que de telles expéditions procurent aux arma-

teurs. Le Gouvernement anglois
,

qui multiplie les sacrifices de

toute espèce pour la prospérité de cette colonie, profite de toutes

les occasions qui se présentent pour y faire passer les provisions, les

vêtemens et les autres objets dont elle a besoin, et qui, déposés

ensuite dans de vastes magasins , sont distribués ou vendus aux

habitans à des prix très-modérés. Il en est de même pour le passage

des condamnés des deux sexes. Peu de navires anglois arrivent au

port Jackson sans en apporter un nombre plus ou moins grand. Des

conventions sont établies, à cet égard, entre le Gouvernement et
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les armateurs, et le prix du fret doit être soldé à ces derniers, au

retour du navire en Europe, sur le bon du Gouverneur de la

Nouvelle-Hollande.

Ordinairement ces navires, partis d'Europe , touchent à Rio-

Janeiro, où ils embarquent quelques liqueurs fortes, qui sont d'un

débit très-avantageux au port Jackson ; relâchent au Cap de Bonne-

Espérance, et se dirigent vers le détroit de Bass, où ils laissent

quelques pêcheurs pour les phoques, sur celles des îles qu'ils ont

choisies pour le théâtre de leurs opérations ; viennent au port

Jackson , déposent leur fret, reçoivent leurs traites sur l'Angleterre ,

repartent aussitôt pour les archipels du grand Océan équatorial, où

ils embarquent d'abondantes salaisons ; reviennent à Sydney et y

vendent ces salaisons au Gouvernement, dont ils reçoivent de nou-

velles traites : rentrant alors dans le détroit de Bass , ils vont re-

prendre leurs pêcheurs et la cargaison de pelleteries que, pendant

six ou huit mois, ils ont eu le temps de préparer; partent pour la

Chine, y vendent leurs fourrures, y négocient leurs traites, s'il se

peut ; réunissant enfin le triple produit de leurs marchandises

vendues au port Jackson, de leurs traites et de leurs pelleteries, ils

se procurent une cargaison des marchandises ordinaires de la Chine,

et opèrent leur retour en Europe avec des bénéfices extrêmement

considérables.

Si l'objet de l'armement est simplement dirigé vers les huiles

de baleine , les spéculations n'en portent pas moins sur les mêmes

principes. Seulement, après avoir vendu ses marchandises au port

Jackson, le navire part de suite pour la Nouvelle-Zélande, où il reste

jusqu'à ce que sa cargaison soit complète ; alors le retour s'opère

directement en Europe par la route du cap Horn.

Lorsque les armateurs ont porté leurs vues sur l'huile de phoque,

les avantages sont plus grands encore, mais la durée du voyage est

un peu plus prolongée. Après avoir jeté quelques hommes et les
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instmmens nécessaires sur les îles du détroit de Bass, le navire se rend,

comme les autres, au port Jackson, vend ses marchandises, dépose

son fret et reçoit ses traites; repart pour les îles du grand Océan;

va, avec le reste de son équipage, préparer des salaisons; revient au

port Jackson, les y dépose, reçoit de nouvelles traites; rentre dans

le détroit de Bass, reprend ses hommes, embarque ses huiles et fait

son retour directement en Europe en se dirigeant à l'Est. Dans le

cas où le chargement ne se trouve pas entier, ce qui est rare, le

navire touche au Brésil pour prendre divers objets qui sont d'un

produit assuré en Europe; il s'arrête quelquefois aussi à Madère, y

embarque des vins , et ne rentre , dans aucun cas , en Angleterre

qu'avec une cargaison complète.

Il est encore un commerce très - important , mais qui ne

peut avoir lieu qu'en temps de guerre avec l'Espagne ; c'est celui

qui se fait en interlope sur les côtes du Chili, du Pérou et du

Mexique. Les armateurs de la colonie qui veulent se livrer à ce

genre de spéculation, sont assurés d'un bénéfice d'autant plus con-

sidérable, que n'étant pas obligés de venir directement des mers

d'Europe, leurs traversées sont beaucoup plus courtes, et qu'ainsi

ils ne peuvent craindre aucune concurrence étrangère.

Je ne dois pas négliger de parler du parti qu'on tire des pro-

ductions minérales : jusqu'à présent la plus utile, c'est le charbon de

terre ; les mines en sont si abondantes et le charbon qu'elles four-

nissent est d'une si bonne qualité, que les Anglois ont cru devoir les

décorer de ce même nom de New-Castle , qui rappelle à leur patrie

tant de richesses et de bienfaits. J'ai déjà dit qu'on en avoit porté-

quelques cargaisons au Bengale et au Cap de Bonne -Espérance,

où elles avoient été vendues avec avantage; mais ce commerce est

susceptible d'un plus grand développement.

Je ne parlerai ni d'une espèce de pierre d'ambre qui paroît se

trouver assez abondamment dans la colonie , ni d'une terre à por-
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celaine de bonne qualité que l'on rencontre aux environs de Sydney;

mais je ne dois pas manquer de rapporter que le pays semble être

fort riche en mines de fer. Au reste, plusieurs circonstances se sont

opposées jusqu'ici aux recherches des autres métaux que le sol peut

receler. Lorsque nous partîmes de la colonie, M. le Gouverneur

attendoit de jour en jour des minéralogistes instruits, qui dévoient

s'occuper de cet objet.

FINANCES.

Je viens d'exposer successivement tout ce qui concerne l'état

administratif et commercial , soit intérieur , soit extérieur , des

colonies angloises aux Terres Australes ; il me reste, pour compléter

ce qui regarde son organisation, à dire quelques mots du système

financier qu'on y a mis en pratique.

Toujours conséquent à son principe de suppléer au numéraire

par du papier-monnoie , le Gouvernement anglois a su se dispenser

d'envoyer dans cette colonie tout le numéraire qu'il eût fallu pour

faire face à ses dépenses. Indépendamment des billets de banque

et des autres monnoies nationales de ce genre, le Gouverneur

du port Jackson est autorisé à payer en billets particuliers la

solde des difFérens individus et le prix de toutes les fournitures

dont il a besoin. Cette monnoie fait la base essentielle de toutes

les transactions importantes de la colonie. Lorsque quelqu'un se

propose de passer en Angleterre , il rapporte au Gouverneur tous

les bons qu'il possède, et celui-ci lui donne en retour des traites à

vue sur le trésor public à Londres; et ces effets sont acquittés en

Angleterre avec une telle exactitude, que personne n'hésiteroit à

réaliser ainsi toute sa fortune.

Nous avons vu que les cargaisons achetées pour la colonie étoient

payées de la même manière; mais, indépendamment de ces traites

sur le trésor public, il est un autre moyen de retirer les billets que
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Je Gouvernement a émis ; et ce moyen devient de jour en jour

plus efficace; en sorte que, dans peu d'années, il ne s'en trouvera

plus qu'un petit nombre en circulation. Nous allons l'indiquer avec

d'autant plus de soin
,

qu'il est une des bases principales sur les-

quelles reposent les intérêts publics de la colonie.

En faisant aux particuliers les concessions importantes dont nous

avons précédemment parié, le Gouvernement britannique se réserva

à lui-même les portions ies plus fertiles du sol dont iï venoit de s'em-

parer : maître des esclaves ou des déportés, il en choisit un grand

nombre pour défricher et faire valoir ses nouvelles propriétés. Elles

sont aujourd'hui dans un rapport si avantageux, qu'elles fournissent

déjà fort au-delà du hié et du maïs qui doit être distribué, soit aux

troupes, soit aux condamnés, soit aux propriétaires. C'est avec le

surplus de ces récoites que le Gouvernement fait fabriquer le biscuit

dont se pourvoient les bâtimens qui, du port Jackson, partent pour

la Chine, pour l'Europe, pour l'Amérique, ou même pour les

pêches du grand Océan : le paiement de ce biscuit s'effectue pres-

que toujours en billets coloniaux, ce qui en diminue d'autant le

nombre. Indépendamment de ce premier moyen de retirer de la

circulation les billets du Gouvernement, il en est plusieurs autres

qui lui sont très-peu onéreux et qui tendent constamment à mettre

des capitaux considérables à sa disposition ; ils constituent en quel-

que sorte la base du beau système colonial dont nous venons de re-

tracer les résultats et les détails.

Si le Gouvernement est riche en propriétés territoriales , il ne

l'est pas moins en troupeaux de toute espèce ; et les meilleurs

pâturages étant ' compris dans ses réserves , ces troupeaux doivent

être naturellement les plus beaux et sur-tout les plus nombreux:

ils sont en effet l'un et l'autre. Ce sont eux à la vérité qui doivent

subvenir à plusieurs besoins particuliers , tels que ceux des hôpi-

taux, &c. &c; ce sont eux encore qui fournissent tous les bestiaux

que le Gouvernement accorde à chaque concessionnaire , tous

ceux

distributed by charles-alexandre-lesueur.info



AUX TERRES AUSTRALES. 425

ceux que les jeunes filles de la maison des orphelines reçoivent en

dot, &c. Malgré ces distractions réitérées, ces troupeaux sont l'objet

de tant de soins , ils sont établis dans des lieux si féconds ,
que le

Gouvernement peut encore en vendre annuellement un certain

nombre d'individus aux propriétaires qui désirent augmenter les

leurs. La vente des laines , les contributions ordinaires , la propriété

des forêts, les remboursemens des avances faites aux particuliers, et

sur-tout les redevances annuelles des concessionnaires , sont autant

de branches de revenus qui viennent offrir au trésor public des res-

sources suffisantes pour maintenir dans un sage équilibre la circula-

tion de ses billets. Déjà même les recettes suffisent presque pour

subvenir à toutes les dépenses de la colonie ; et l'instant n'est pas

éloigné où. ces possessions lointaines deviendront une nouvelle

source de richesses pour l'Angleterre , comme elles seront un jour

l'un des principaux élémens de sa puissance.

Je ne dis rien ici des droits imposés sur les bâtimens de com-

merce, soit étrangers , soit nationaux, qui viennent mouiller au port

Jackson, ni des droits plus ou moins forts que doivent payer les

marchandises à l'importation et à l'exportation, parce qu'ils sont

exclusivement consacrés à l'entretien de la maison d'éducation des

orphelines.

Ainsi que nous venons de le voir, les billets de la banque d'An-

gleterre et les bons du Gouverneur de la Nouvelle-Galles sont

affectés à toutes ies grandes spéculations de la colonie, à tous les

paiemens un peu élevés que les particuliers et le Gouvernement

ont réciproquement à se faire. Ces moyens d'échange, quelque com-

modes qu'ils soient, ne sufhroient cependant pas aux besoins jour-

naliers des divers individus; ils seroient généralement d'une valeur

beaucoup trop forte. Pour obvier à cet inconvénient sans trop

multiplier ses propres billets, le Gouvernement anglois a pensé

qu'il étoit plus avantageux de laisser aux principaux propriétaires

le soin de régler eux-mêmes ce qui les intéresse. En conséquence,

tome 11. Hhh
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chaque officier, chaque employé civil , et la plupart des riches

colons, ont le droit d'émettre un certain nombre de bons parti-

culiers, analogues à nos billets à ordre , et qu'ils sont effectivement

tenus de rembourser à la première présentation. Ces billets n'ont

pas un cours forcé dans le pays; mais comme les personnes qui

ies souscrivent sont généralement bien connues , la circulation s'en

fait avec facilité. D'ailleurs le Gouvernement s'est en quelque sorte

rendu garant de leur validité, en ordonnant que nul individu ne

pût sortir du pays sans avoir préalablement justifié du rembour-

sement de ses bons.

D'après les dispositions prises à cet égard, tout homme qui doit

partir est tenu de faire afficher, deux mois à l'avance, dans les

divers établissemens de la colonie, un avertissement aux porteurs

de ses billets , afin qu'ils aient à les lui rapporter pour en recevoir

la valeur: que si quelques-uns de ces billets étoient restés en circu-

lation, et que le signataire fût un des employés du Gouvernement,

le Gouverneur s'empresseroit d'acquitter la dette , sauf à faire en-

suite les retenues nécessaires sur les appointemens de la personne

absente.

C'est ainsi que, sans aucune trace de numéraire, le Gouverne-

ment anglois a su parer à tous les besoins de la colonie avec un

tel succès, qu'à peine on peut s'apercevoir du défaut presque

absolu d'espèces : il n'y a que les navires étrangers, les Américains,

par exemple, qui en sourirent, lorsque,' voulant aller dans d'autres

pays, tels que l'Inde et la Chine, ils ont besoin d'argent effectif.

Pour en obtenir, ils sont forcés de donner jusqu'à sept et même
huit schellings de papier-monnoie du pays pour une piastre. Une

perte de ce genre semblerait d'abord contraire à ce que je viens

d'e dire sur l'obligation imposée à tout signataire de rembourser

ses billets à l'instant même de la présentation : mais cette contra-

diction n'est pas réelle.

Il est aisé de concevoir que les billets de banque , les bons du
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Gouvernement et ceux des particuliers, peuvent suffire à toutes les

transactions de quelque importance ; mais comment atteindre par

les mêmes moyens à tous les détails de la vie, à ces mille besoins

de tous les jours et de tous les instans
3

î Un signe d'une espèce infé-

rieure et d'un usage commode étoit donc indispensable. Le Gouver-

nement anglois l'a bien senti; aussi a-t-il ordonné qu'une certaine

quantité de la même monnoie de cuivre dont on fait ordinairement

usage en Angleterre, fût transportée au portJackson dès le principe

de l'établissement ; mais le fret de cette monnoie étant très-consi-

dérable, il a cru devoir, pour en prévenir l'exportation, en doubler

pour ainsi dire la valeur, de telle sorte qu'une pièce d'un sou, par

exemple, est mise en circulation pour deux sous à la Nouvelle-

Hollande.

Dans un but analogue , sans doute , il a ordonné que tout signa-

taire des billets dont nous venons de parler, seroit libre d'en sol-

der les trois quarts en monnoie de cuivre , laquelle ne peut être

réexportée sans des frais énormes. Cette mesure n'a aucune espèce

d'inconvéniens pour les Anglois qui résident dans le pays, ou pour

ceux qui , retournant en Europe
, prennent des traites sur le Gou-

vernement ; mais elle pèse en entier sur l'étranger qui voudroit

réaliser ses profits immédiatement, et retirer, pour y parvenir, une

partie de l'argent de la colonie. C'est dans les mêmes vues que

des droits beaucoup plus forts sont exigés pour les navires, soit

nationaux, soit étrangers, qui, après avoir vendu leur cargaison,

ne prendroient pas en retour quelques-uns des produits du sol,

tels que les grains, les laines, les résines, les bois de cèdre et de

casuarina &c.

a La méthode de paiement la plus ordinaire spiritueuscs, le thé, le sucre, le tabac, les pro-

dans la colonie pour certaines transactions de duits des manufactures de la métropole, &c.
détail, entre les particuliers, consiste dans ( Voy. TurNBULl's Voyage, pag. 42.6 , se-

l'cchange de divers objets, tels que les liqueurs conde édition.) L. F.

H h h
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ILES DU GRAND OCÉAN.

Nous avons parlé de cette multitude prodigieuse d'îles et d'archi-

pels qui, des côtes de la Nouvelle-Galles du Sud, s'avancent dans le

grand Océan jusqu'aux rivages Occidentaux de l'Amérique. Tous se

trouvent compris dans le fameux acte de prise de possession de

l'Angleterre
a

, et doivent être successivement occupés à mesure

que les circonstances pourront l'exiger ou le permettre. Mais cette

occupation reposant sur d'autres principes de colonisation que

ceux de la Nouvelle-Hollande, de la terre de Diémen et de l'île

de Norfolk, il est nécessaire de nous y arrêter un instant pour

bien faire connoître comment il est possible à l'Angleterre d'asseoir

sa domination sur ces vastes contrées.

Nous avons appris, par les relations des voyageurs, que les îles

de la mer du Sud, comme celles du grand archipel d'Asie à leur

découverte , renferment une population nombreuse, déjà assez avan-

cée dans ses institutions sociales, et susceptible, par le développe-

ment de nos arts, de former des nations respectables. Placés par la

nature sur un sol fertile qui fournit presque sans culture à tous les

besoins de l'homme, ces peuples sont bien constitués et peuvent

recevoir les diverses idées qu'on voudra leur inculquer. D'ailleurs

peu aguerris, mal armés, disséminés sur d'innombrables îles, divisés

en plusieurs peuplades ennemies et presque toujours en guerre, ils

ne sauroient résister à une attaque régulière. En un mot, leur asser-

vissement n'ofFriroit pas de plus grands obstacles que n'en éprouva

celui des peuples de l'Amérique et de l'Asie que rencontrèrent les

premiers navigateurs Européens ; et tous auroient déjà subi le joug,

si la situation politique de l'Angleterre lui eût permis de débarquer

sur chaque île le petit nombre de soldats nécessaire pour en sou-

Voyez plus haut pag. z-
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mettre la population. Mais outre qu'il seroit difficile de disposer

de la quantité d'hommes qu'exigeroit une entreprise de ce genre,

l'Angleterre est trop sûre d'obtenir les mêmes résultats par d'autres

moyens, pour qu'elle veuille tenter des voies de force et de vio-

lence.

Nous venons de voir, en effet, que sur presque toutes les îles

du grand Océan, la population se trouve divisée en plusieurs

tribus commandées par des chefs envieux, presque toujours armés

pour leurs querelles particulières. Les Anglois paroissent ; la foudre

les précède, la discipline de l'Europe les rend invincibles : tous

les rois briguent leur alliance; c'est à qui, pour l'obtenir, emploiera

le plus d'adresse. Combattre dans les rangs d'un de ces princes sau-

vages, c'est lui garantir à -la -fois sa propre supériorité et l'abais-

sement de ses ennemis. Le vainqueur lui-même, dominé par

la terreur encore plus que par la reconnoissance , est trop disposé

à se prêter aux désirs de ses auxiliaires
,
pour oser se refuser à

aucune des demandes qui lui sont adressées par eux. De ces de-

mandes, la première sera la cession territoriale de l'île à la Grande-

Bretagne ; par la seconde, le roi se déclarera lui et tous ses sujets

vassaux du roi d'Angleterre; et le privilège exclusifdu commerce de

l'île paroît être une conséquence naturelle des conditions précé-

dentes. On peut suivre dans le Voyage de Vancouver les détails

de ces combinaisons politiques: on les verra se reproduire toutes

dans la cession d'une des îles Sandwich à la Grande-Bretagne.

Ce que Vancouver a fait pour l'archipel de ces dernières îles se

renouvelle chaque jour au milieu de ces vastes régions ; et l'on pour-

roit assurer que la moitié des îles de la mer du Sud est déjà ou

sera bientôt, plus ou moins directement, sous la domination de

l'Angleterre. Des missionnaires placés sur divers points, répandent,

avec la langue Angloise, les principes de sa religion, le goût de ses

arts , le besoin de ses productions ; par-tout ils inspirent la terreur de

ses armes, le penchant pour ses habitudes sociales ; en un mot, ils
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soumettent ces peuples à l'Angleterre en même temps qu'ils les

convertissent au christianisme. Protégés par le nom Anglois , ils

ne sont cependant pas toujours à l'abri de la férocité des indi-

gènes au milieu desquels ils se trouvent placés, et la légende des

martyrs pourroit en compter déjà plusieurs au milieu des archipels

du grand Océan : le Gouvernement britannique ne manque pas de

les remplacer; et comme il ne néglige jamais de venger leur mort,

toutes les fois que la chose est possible, il consolide de plus en plus

leur autorité dans les lieux où ils sont établis par ses soins. Du reste,

il yeiïïe à leurs intérêts avec beaucoup de générosité, et leur fournit

tous les moyens de récompenser les nouveaux convertis par des pré-

sens qui leur soient utiles. Le dévouement de ces missionnaires est

un ample dédommagement à d'aussi légers sacrifices; ces bons reli-

gieux d'ailleurs , en pénétrant dans l'intérieur des îles , sont plus à

portée que personne d'en étudier les ressources, et d'y découvrir les

productions convenables au commerce.

Tandis que les peuples insulaires sont ainsi préparés à recevoir

le joug de l'Angleterre, leurs rois, par des moyens analogues, sont

entraînés vers la même condition. Habiles à profiter de leurs diffé-

rens , les Anglois , ainsi que nous l'avons fait observer , savent se

servir des dissensions -particulières de ces princes pour les asservir

successivement. L'un de ces souverains feur paroît-ii susceptible de

se prêter à leurs desseins, on le comble de faveurs, on met à sa dis-

position quelques soldats, des armes, des munitions, à l'aide des-

quels il ne sauroit manquer d'arriver à une supériorité décidée
;

quelquefois même on ne craint pas de faire exercer aux manœuvres

européennes un certain nombre de ses sujets : on les arme de fusils,

enfin on les traite en tous points comme des alliés et des amis dévoués.

C'est ainsi que TAMAHAMA,roi d'une des îles Sandwich, celui-là

même qui fit à Vancouver la cession d'Owhyhee, possède un assez

grand nombre de troupes régulières , armées de fusils , et manœu-
vrant, dit-on, très-bien ; son palais est défendu par plusieurs pièces de
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canon que servent des artilleurs du pays
a

. Accoutumés bientôt

entièrement aux usages de l'Europe , aux produits de ses fabriques et

à ses institutions ; devenus des sujets fidèles , les habitans de ces vastes

régions pourront fournir des troupes nationales , analogues aux

cïpayes de l'Inde et aux milices Malaises des Moluques ; ils suffiront

alors eux seuls à la garde habituelle de ces îles, et ils y feront respecter

la puissance de leurs maîtres. A cette époque, ces archipels enrichi-

ront leurs vainqueurs des produits de leur sol , de ceux de leurs arts

perfectionnés et de leur agriculture, sans qu'il en coûte d'autres

soins à l'Angleterre que d'en diriger l'administration générale , et

d'entretenir le mouvement qu'elle leur aura une fois imprimé.

Tel est le plan ingénieux dont l'exécution se poursuit avec tant

de succès depuis plusieurs années pour consolider la puissance Bri-

tannique au milieu des îles nombreuses qui couvrent le grand Océan.

La conception de ce plan , il est vrai, n'appartient pas à l'Angle-

terre ; il est le même dont les Hollandois se servirent avec tant

d'avantage pour la conquête du grand archipel d'Asie , et à la

sagesse duquel ils ont dû si long-temps leur domination dans ces

a Les habitans de l'île Owhyhee , dit

TURNBULL, sont déjà bien familiarisés

avec le commerce de la côte Nord -Ouest

d'Amérique; ils en apportent des cargaisons,

soit pour la consommation de leur propre

pays, soit pour celle des îles voisines. Il seroit

naturel de demander quels sont les articles

de commerce ou d'échange que peut don-

ner un peuple qui sort à peine de l'état de

nature ! La réponse est qu'il peut fournir

des armes à feu, de la poudre à canon, et

des étoffes de diverses sortes dont le roi a

accumulé, dans ses magasins, plus qu'il ne

lui en faut pour la consommation de son

pays

TamAHAMA a fait construire plusieurs

navires , dont un est du port d'environ 70

tonneaux (en 1802, il en avoit déjà une

vingtaine de 2J à 60 tonneaux, dont quel-

ques-uns doublés en cuivre). Son palais (b'ti

à l'européenne) est défendu par une batterie

de 10 pièces de canon. Son arsenal contient

des armes pour deux mille hommes. 11 a aussi

un corps de deux cents soldats disciplinés,

pris parmi ses sujets, qui fait nuit et jour

un service régulier auprès de sa personne.

Son trésor renferme plus de douze mille

piastres et quantité d'autres objets de prix

qu'il s'est procurés par un commerce régulier

avec les vaisseaux qui ont abordé sur son île.

( Voyei TuRNBULL's Voyage round the

world
, pag. 22j, 224, 2jj et 238, 2.

c édit.

18.3).

Aujourd'hui (1816) les habitans des îles

Sandwich commencent à envoyer des navires

en Chine. La marche rnpide de ce peuple

vers la civilisation, est véritablement prodi-

gieuse. L. F.
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parages , lors même que leur empire s'écrouloit de toutes parts. Le

seul reproche qu'on auroit pu faire au système des Hollandois, celui

de fermer tous les ports des Moluques aux navires étrangers , de res-

treindre par-tout leur culture , d'anéantir les plantations de vingt

îles pour les concentrer sur une seule, &c. : ces institutions exclu-

sives, ces prohibitions ruineuses, ont été repoussées par l'Angleterre
;

et, bien loin de chercher à tenir les peuples de ces régions fertiles

dans l'abrutissement et l'ignorance, tous les moyens sont préparés

pour exciter parmi eux l'industrie et l'activité. L'Angleterre veut

avoir moins des esclaves que des sujets, et son intérêt bien entendu

le lui commande. Heureuses les institutions qui sont fondées sur une

véritable philantropie !

VUES POLITIQUES.

Après avoir présenté sur la colonie du port Jackson et sur les

nombreux archipels qui couvrent la mer Pacifique , l'ensemble des

xenseignemens administratifs et commerciaux que je me suis pro-

curés sur les lieux ou qui sont le résultat de mes observations par-

ticulières , il ne sera pas sans intérêt de faire voir, pour compléter

le tableau de ce magnifique système de colonisation, quels peuvent

être, pendant une guerre avec l'Espagne, les avantages que la puis-

sance Britannique doit retirer de sa position dans ces parages.

Si l'on se rappelle que toutes les expéditions dirigées contre le

Pérou ont dû presque entièrement leur défaut de succès à la sépa-

ration des vaisseaux oumême à leur perte, aux maladies, au manque

de boissons et de subsistances, on conviendra sans doute que , dans

le cas où les projets de la Grande-Bretagne fussent un jour de re-

nouveler de telles attaques, soit contre le Pérou, soit contre les autres

provinces Espagnoles sur cette côte, sa colonie de la Nouvelle-

Galles du Sud seroit admirablement placée pour lui en faciliter les

moyens.

Une
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Une flotte , en effet, expédiée d'Angleterre , après avoir touché sur

sa route au Cap de Bonne-Espérance, se rendroit directement au

port Jackson : là, on auroit réuni d'avance des troupes nombreuses

qui, n'étant pas alors fatiguées par une longue navigation, pourroient

être prêtes à s'embarquer sur des navires de transport également réunis

d'avance sur ce point. L'escadre , lorsqu'elle auroit fait de l'eau et

complété ses vivres, partiroit de la Nouvelle-Hollande, traverseroit

le grand Océan, à l'aide des vents d'Ouest qui régnent dans les

hautes latitudes, et aborderoit ensuite facilement aux côtes d'Amé-

rique, sans que les troupes qu'elle accompagneroit eussent eu à souf-

frir de la pénurie des vivres , de la longueur du trajet, et même sans

doute aussi des maladies
, qui ne se développent ordinairement

qu'après un grand intervalle de temps passé à la mer. Des avantages

aussi majeurs ne pourroient pas manquer d'influer d'une manière

très-favorable sur l'exécution de l'attaque projetée.

Mais si l'Angleterre ne portoit pas ses vues vers une telle entre-

prise , elle pourrait au moins, par ses corsaires et ses croiseurs , faire

un tort extrême au commerce de l'Espagne; la facilité de relâcher,

soit aux îles Sandwich, soit dans les ports de Nootkaet de la Madré

de Dios, qui lui ont été cédés à la côte Nord-Ouest de l'Amérique,

soit enfin au port Jackson lui-même, qui toujours devra être con-

sidéré comme l'arsenal d'où partiront ses forces militaires, assureroit

à cet égard à l'Angleterre des avantages qu'aucune autre nation ne

pourroit obtenir.

Nul doute encore que les établissemens Anglois des îles Falkland

et de la Terre des États, consacrés jusqu'ici exclusivement aux pêches

de la baleine et des phoques , ne puissent être transformés un jour

en des postes militaires. Ces points, situés aux extrémités les plus

Australes de l'Amérique , deviendraient proprement la clef de

l'océan Pacifique , et fonderaient aussi des centres de croisières du

plus haut intérêt.

Fin du V.
c
et dernier Livre,

tome 11. Tii
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APPENDICE.

ÉLOGE HISTORIQUE DE FRANÇOIS PÉRON,

Par M. J. P. F. Deleuze.

Lorsqu'aprÈs une vieillesse honorée, disparaissent du milieu

de nous des hommes qui ont étendu la sphère des connoissances,

notre douleur est tempérée par l'admiration : nous sommes accou-

tumés à les respecter comme nos maîtres, à les associer à ceux dont

le nom vit depuis des siècles dans des ouvrages classiques. Si leurs

premiers pas ont été pénibles ; s'ils ont eu des sacrifices à faire, des

obstacles à vaincre, ils ont atteint le but, et, pendant leurs dernières

années , ils ont joui paisiblement de leurs succès. La nature a été

juste à leur égard , et la mort ne fait que mettre le sceau à leur

gloire. Le sort de ces hommes illustres paroît digne d'envie : ce sont

des lauriers et non des cyprès que nous plaçons sur leur tombeau
;

et si nous faisons leur éloge , nous cédons au besoin d'exprimer

notre reconnoissance , sans prétendre ajouter à leur célébrité.

D'autres pensées , d'autres sentimens s'emparent de notre ame

,

lorsqu'un jeune homme que son génie destinoit aux grandes choses,

est moissonné au milieu de sa carrière , au moment qu'il venoit de

mettre en ordre des matériaux péniblement amassés, et qu'il com-

mençoit à publier le résultat de ses recherches et de ses méditations.

En regrettant la perte que font les sciences , nous plaignons la des-

tinée de celui qui s'étoit dévoué pour elles ; nous regardons comme
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un devoir d'honorer sa mémoire, et d'attacher son nom aux décou-

vertes qu'il a faites , en recueillant les fragmens qu'il n'a pas eu le

temps de publier.

Ces réflexions nous sont suggérées par la mort prématurée du

naturaliste dont nous venons vous entretenir. Ses travaux suffisent

sans doute pour lui assurer un rang distingué dans les sciences : ils

étonnent, si l'on considère les circonstances dans lesquelles 'û s'est

trouvé ; mais ils ne sont rien en comparaison de ceux qu'il avoit

préparés; et les collections qu'il a faites , les notes qu'il a rassemblées,

faciliteront les moyens d'étendre une partie de l'histoire naturelle

négligée jusqu'à nos jours. En traçant le tableau de sa vie , nous

aurons l'occasion de montrer ce que peuvent l'activité de l'esprit

et la force du caractère dans un homme qui, sans secours et sans

guide , se passionne pour les sciences, et n'a d'autre but que l'utilité

qui doit résulter de leur progrès.

François Péron, correspondant de l'Institut de France, membre
de la Société de médecine, de la Société philomathique et de plu-

sieurs autres Sociétés savantes, naquit à Cérilly, département de

l'Allier, le 22 août 1775.

Son intelligence s'annonça dès ses premières années par une ex-

trême curiosité et par un vif désir de s'instruire. A peine lui eut-on

appris à épeler, qu'il prit pour la lecture une passion telle, que,

pour la satisfaire, il avoit recours à toutes les ruses que les autres

enfans emploient pour se livrer au jeu. La mort de son père l'ayant

laissé sans fortune , ses parens étoient d'avis de lui faire apprendre

un métier lucratif. Désolé qu'on voulût l'arracher à ses goûts , il

obtint de sa mère qu'elle le plaçât au collège de Cérilly. Le Principal

de ce collège
a

, enchanté des dispositions de son élève, s'attacha à

lui, et donna des soins particuliers à son instruction. Lorsqu'il eut

fini sa rhétorique, on lui conseilla d'embrasser l'état ecclésiastique,

* M. BARON. Nous avons souvent entendu PÉRON rappeler avec attendrissement les

obligations qu'il avoit à ce respectable vieillard.

Iii 2
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et Je curé de la ville consentit à le prendre dans sa maison pour lui

enseigner la philosophie et la théologie.

Jusqu'alors Péron , uniquement occupé de l'étude des auteurs

classiques , avoit été étranger aux événemens qui se passoient dans

Je monde. Il les apprit avec étonnement ; et, séduit par les principes

de liberté qui servoient de prétexte à la révolution, enflammé de

patriotisme , exalté par les traits qu'il avoit lus dans l'histoire an-

cienne, il voulut entrer dans la carrière militaire. Il quitta donc

son instituteur, pour lequel il a toujours conservé de la reconnois-

sance, et il se rendit à Moulins, où il s'enrôla dans le bataillon de

l'Allier à lafin de l'année 1792.

Ce bataillon fut envoyé à l'armée du Rhin , et de là à Landau

,

qui étoit alors assiégé , et dont la garnison fit des prodiges de valeur.

Après la levée du siège , il rejoignit l'armée qui combattit les Prus-

siens à Weissembourg , et qui éprouva ensuite un échec à Kaisers-

lautern. A cette affaire Péron ayant été blessé, il fut fait prisonnier,

et on le conduisit d'abord à Wesel , puis à la citadelle de Mag-

debourg.

Cette captivité ne fut point inutile à son instruction. II avoit

toujours donné à la lecture le temps que n'exigeoit pas son ser-

vice : ici, n'ayant plus d'occupation, il employa l'argent qu'il avoit

heureusement conservé , à se procurer des livres ; il inspira de

l'intérêt à plusieurs personnes, qui lui en prêtèrent, et il se livra

sans distraction à l'étude des historiens et des voyageurs , ne se

détournant de son travail que lorsqu'il y étoit forcé par le besoin

du sommeil. A la fin de 1 794 , ayant été échangé , il se rendit à

Thionville , où il eut un congé de réforme , motivé sur ce que , à

la suite de ses blessures , il avoit perdu l'œil droit. Au mois d'août

1795, il revint dans sa ville natale : il étoit alors âgé de vingt ans.

Après avoir donné quelques mois à la tendresse de sa mère et

de ses sçeurs , il désira prendre un état dans lequel il pût réussir par

son application , et il sollicita du Ministre de l'intérieur une place
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d'éiève à l'École de médecine. Cette place lui ayant été accordée

,

iï se rendit à Paris, où, pendant trois ans, il suivit, non-seulement

les cours de l'Ecole , mais encore ceux de zoologie et d'anatomie

comparée du Muséum. Comme l'étude des mathématiques élémen-

taires, celle de plusieurs langues, celle des meilleurs ouvrages de

philosophie , et sur-tout ses propres méditations , lui avoient fait

acquérir l'esprit de méthode , il saisit et classa les objets avec une

facilité surprenante, et ses progrès étonnèrent ses condisciples. Il

alloit enfin être reçu docteur, et nous le compterions peut-être

aujourd'hui parmi les médecins les plus distingués, si une circons-

tance singulière ne l'eût fait renoncer à son projet.

PÉRONavoit une imagination vive, une ame ardente, une extrême

sensibilité. Ces qualités sont les compagnes du génie ; elles portent à

surmonter les difficultés , mais elles sont aussi le germe des grandes

passions. Dans la jeunesse, il en est une dont on n'est garanti ni par

l'amour de l'étude, ni par le désir de la gloire : il n'y échappa point

,

et elle prit chez lui toute l'énergie de son caractère. Elle s'associoit

avec le projet qu'il avoit de se fixer à Paris , d'y acquérir par ses

travaux de la réputation et de la fortune; c'étoit même un aiguillon

4e plus. Les biens auxquels on aspire augmentent de prix, lorsqu'on

a l'espoir de les faire partager à un être sur qui l'on a réuni ses

affections. Des obstacles que son inexpérience l'avoit empêché de

prévoir, vinrent détruire les espérances auxquelles il se livroit. La

personne à laquelle il étoit attaché lui fut refusée
, parce qu'il n'étoit

point assez riche : alors, réduit au désespoir, il fut dégoûté d'un

pays où tout lui rappeloit des souvenirs cruels , où tous les genres

de bonheur lui paroissoient désormais inaccessibles.

Une passion violente n'a de remède que dans une passion de

nature différente. L'ame épuisée par un premier sentiment, ne peut

trouver de distraction que dans des objets entièrement étrangers

à ceux dont elle étoit d'abord remplie.

La carrière militaire auroit convenu à Péron. Avec des talens,
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de l'intrépidité, une volonté forte, on peut se flatter d'y parvenir

à tout; mais la privation d'un œil lui interdisoit d'y rentrer. Les

sciences pouvoient encore enflammer son ambition ; mais comment

les cultiver tranquillement dans des lieux dont l'aspect réveilloit les

sentimens de son cœur î Il lui falloit des distractions fortes , des

dangers et une succession d'événemens qui , l'occupant sans cesse,

l'arrachassent insensiblement aux pensées qui le dominoient : il

résolut de voyager.

Le Gouvernement françois avoit ordonné une expédition pour

les Terres Australes. Deux vaisseaux , le Géographe et le Naturaliste

,

commandés par le Capitaine Baudin , étoient déjà préparés dans

le port du Havre, et n'attendoient , pour partir, que les dernières

instructions du Ministre. Péron demande à y être employé ; mais

le nombre des savans étant complet, il ne peut d'abord se faire

accueillir. Il s'adresse à M. de Jussieu, l'un des Commissaires

chargés du choix des naturalistes , et le prie de solliciter pour lui.

« Qu'on m'embarque, dit-il, vous verrez ce que je ferai. » Et, pour

justifier cette présomption , il développe son plan , ses vues , ses

moyens, avec une chaleur qui prouvoit évidemment qu'il se sentoit

capable de tenir plus qu'il ne promettoit. M. de Jussieu, qui n'a

pu l'écouter sans étonnemerit et sans émotion , lui conseille de

faire un mémoire dans lequel il exposera ses motifs. Il va ensuite

rendre compte à ses collègues, de la conversation qu'il avoit eue

avec Péron; et, de concert avec M. de LacepÈde, il les détermine

à ne pas repousser un jeune homme qui joignoit une ardeur ex-

traordinaire à une étendue de connoissances bien rare à son âge.

Quelques jours après, Péron lit à l'Institut un mémoire sur l'utilité

de joindre aux autres savans de l'expédition, un médecin natura-

liste, spécialement chargé de faire des recherches sur l'antropo-

logie ou histoire de l'homme '
; il réunit tous les suffrages, et l'on

1 Observations sur l'Antropologie , par François PÉRON. Paris, an VIII, de l'impri-

merie de Stoupe. {Note ajoutée. L. F.)
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obtient du Ministre sa nomination à une place de zoologiste. Il

s'arrache à des affections qui, pour être pénibles, n'en sont pas

moins chères , et il va dans un autre hémisphère chercher un genre

de gloire qui puisse le dédommager du bonheur paisible auquel il

aspiroit.

Le peu de jours qui lui restent, il les emploie à obtenir de

M. de Lacepede , de M. Cuvier et de M. Degérando , des

instructions qui puissent le diriger dans ses recherches : il se des-

tine principalement à la zoologie , comme à la partie de l'histoire

naturelle qui offre le champ le plus vaste et le plus neuf, il se

procure quelques livres et quelques instrumens ; il va à Cérilly ,

embrasser ses sœurs et recevoir la bénédiction de sa mère , et il

se rend au Havre.

Le 19 octobre 1800, les deux corvettes mettent à la voile:

il est sur le Géographe : il se lie avec la plupart de ceux que l'amour

des sciences a déterminés à courir les mêmes hasards, et sur-tout

avec M. Lesueur, qui devient son collaborateur et son ami a
.

Quoique plusieurs campagnes de guerre eussent habitué Péron

à toutes les privations, il se trouva sur le vaisseau dans un état de

gêne qu'il n'avoit pas encore éprouvé. Arrivé le dernier, il n'eut

pas un petit coin où il pût se retirer ; mais, au milieu du bruit et

de l'agitation , il savoit se recueillir, et il ne perdoit pas un moment.

Du jour même de son arrivée à bord , il commença des obser-

vations météorologiques qu'il répétoit constamment de six en

six heures, et qui ne furent jamais interrompues pendant la durée

de son voyage. Peu de temps après, il fit sur la température de

l'océan ces belles expériences qui démontrent que les eaux sont

plus froides dans le fond qu'à la surface , et qu'elles le sont d'autant

1 Les personnes avec qui PÉRON fut plus LANGER, géographe; LESCHENAULT, bo-

paiticulierement lié, sont MM. Henri Frey- taniste; Bernier, astronome, etDEPUCH,
CiNET, Louis Freycinet, Ransonnet minéralogiste. Les deux derniers sont morts

et Montbazin, officiers de marine; BoUL- avant leur retour.
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plus qu'on descend à une plus grande profondeur. Résultat qui,

réuni à ceux que Forster et Irving avoient obtenus sous d'au-

tres latitudes, conduit à des conséquences importantes pour la

physique générale.

En approchant de l'équateur, un spectacle étonnant vint exciter

l'admiration de l'équipage. Le ciel étoit couvert de nuages qui

redoubloient l'obscurité de la nuit, lorsqu'on découvre à l'horizon

comme une écharpe de phosphore qui s'étend sur les eaux : bientôt

l'océan paroît embrasé , et des jets de lumière s'élancent de sa

surface. Nos voyageurs avoient vu souvent la mer phosphores-

cente , mais ils ne l'avoient point encore vue présenter l'aspect du

ciel pendant une aurore boréale : on avance et l'on reconnoît que

cette lumière extraordinaire est due à une multitude innombrable

d'animaux qui ressemblent à des charbons ardens. On pêche plu-

sieurs de ces animaux : Péron les examine ; il les voit prendre

successivement toutes les couleurs de l'arc-en-ciel , et briller de

l'éclat le plus vif, jusqu'à ce que l'irritabilité dont ils sont doués

s'étant affoiblie , ces couleurs deviennent moins éclatantes et finis-

sent par disparaître entièrement.

L'impression que ce phénomène fit sur Péron, et les singula-

rités que lui présenta l'organisation de ce zoophyte , le détermi-

nèrent à étudier plus particulièrement les animaux de cette classe :

et
,
pendant tout le voyage , lui et son ami Lesueur furent tour

à tour penchés sur le côté du vaisseau pour recueillir les espèces

qu'ils pouvaient apercevoir.

Les objets nouveaux en histoire naturelle ne sauroient être bien

connus que par le secours des figures , et c'est pourquoi l'art de

dessiner est si utile aux naturalistes. Péron s'était peu exercé en

ce genre, mais son ami Lesueur, très-bon observateur lui-même,

peignoit sous ses yeux ces animaux gélatineux dont les formes et

les couleurs s'altèrent lorsqu'on les retire de l'eau. Les deux amis

mettoient leurs travaux en commun : l'un dessinoit ce que l'autre

décrivoit :
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dccrivoit : ils s'entendoient sur-tout comme s'ils n'avoient eu qu'une

même ame, et jamais l'un d'eux n'a cherché à se faire valoir aux

dépens de l'autre.

Après une traversée de cinq mois, on arriva à l'Ile-de-France.

C'étoit là qu'on devoit prendre ce dont on avoit besoin pour aller

aux Terres Australes. Plusieurs des naturalistes , voyant qu'ils n'au-

roient point les secours auxquels ils s'étoient attendus, et mécontens

des traitemens qu'ils avoient éprouvés, restèrent dans la colonie.

Péron crut devoir tenir aux engagemens qu'il avoit pris. Nous ne

le suivrons pas dans les détails de son voyage. Mais nous croyons

devoir nous arrêter un moment dans les lieux qui furent le principal

théâtre de ses observations.

En partant de l'Ile-de-France, on se dirigea vers la pointe la plus

Occidentale de la Nouvelle-Hollande, et l'on mouilla dans une baie

qui, du nom du vaisseau qui y entroit le premier, reçut le nom de

Baie du Géographe. On remonta ensuite la côte Occidentale, où l'on

fit plusieurs relâches , et l'on se rendit à Timor.

C'est principalement au séjour que Péron fit dans cette île , si

peu connue des naturalistes, qu'on doit son travail sur les mol-

lusques et les zoophytes. La mer est peu profonde sur cette côte ;

la chaleur excessive du soleil y multiplie à l'infini ces animaux sin-

guliers et les peint des plus vives couleurs. Péron passoit la plu-

part des journées sur le rivage; il s'enfonçoit dans l'eau au milieu

des récifs , toujours au péril de sa santé et même de sa vie , et il ne

rentroit que le soir chargé d'une nombreuse collection qu'il exami-

noit, et dont son ami dessinoit les individus les plus remarquables.

Ni le malheur de plusieurs naturalistes, ni les dangers dont il étoit

menacé lui-même, ne purent ralentir son zèle. Le soin qu'il mettoit

à recueillir les innombrables productions de la nature ne l'em-

pêchoit pas de trouver du temps pour se livrer à des observations

d'un autre genre. Il alla passer plusieurs jo u

terres pour étudier les naturels du pay.^. Quoiqu'il n'enu

TOME II. Kkk
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la langue Malaise, il avoit dans le geste une telle expression, et tant

de sagacité à saisir ce qu'on vouloit lui dire
,
qu'il parvenoit à se faire

entendre des naturels , et qu'il eut encore le même avantage avec

les sauvages de la Nouvelle-Hollande, et avec ceux de la terre de

Diémen.

Frappé de voir que le séjour de Timor avoit été funeste à ses

compagnons, presque tous malades, tandis que les habitans échap-

poient à l'influence du climat , il rechercha la cause de cette diffé-

rence, et il la trouva dans l'usage que ceux-ci font du bétel.

En quittant Timor, on alla, sans approcher des côtes, jusqu'au

cap Sud de la terre de Diémen. Après avoir reconnu la partie

Orientale de cette terre , on entra dans le détroit de Bass , et l'on

suivit la côte Méridionale de la Nouvelle-Hollande. Nous ne retra-

cerons point le tableau de ce qu'on eut à souffrir : il nous suffira

de dire que lorsqu'on vint au port Jackson , l'état de détresse et de

maladie de l'équipage étoittel, qu'il n'y avoit plus que quatre hommes

capables de service , et qu'on eût infailliblement péri si on eût été

forcé de tenir la mer quelques jours de plus.

En arrivant au port Jackson , Péron se trouve au milieu d'une

société civilisée : il y reçoit des marques de bienveillance et de con-

sidération ; mais au lieu de se reposer de ses fatigues , il étend l'objet

de ses travaux. En continuant ses recherches de' physique et d'histoire

naturelle , il étudie le régime civil et politique de cette colonie, où

des lois à-la-fois sages et sévères et la nécessité du travail ont changé

des brigands, chassés de leur patrie, en utiles cultivateurs ; où, ce

qui est plus étonnant encore, des femmes jadis perdues de dé-

bauches ont oublié leur ancien avilissement et sont devenues de

laborieuses mères de famille.

Après le départ du port Jackson, d'où le vaisseau le Naturaliste

fut renvoyé en France, une navigation non moins périlleuse restoit

à exécuter : il falloit examiner les îles situées à l'entrée Occiden-

tale du détroit de Bass, suivre de nouveau les côtes de la Nouvelle-
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Hollande et en faire le tour pour entrer dans le golfe de Carpen-

tarie. Les dangers se multiplioient à chaque instant sur ces côtes

inconnues et hérissées de récifs. Ils étoient plus grands encore poul-

ies naturalistes, qui saisissoient toutes les occasions de s'enfoncer dans

l'intérieur des terres. Péron déploya un courage et une activité

inconcevables. Il alloit chercher les sauvages sans s'effrayer de leur

perfidie et de leur férocité ; il recueilloit un grand nombre d'animaux

de toutes classes ; il ne négligeoit rien pour examiner leurs habi-

tudes
,
pour reconnoître ceux qui offrent une ressource aux naviga-

teurs sur cette terre stérile , ceux qui sont susceptibles d'être rendus

domestiques etnaturalisésen Europe, ceux enfin quipeuventdevenir

un objet de commerce par leur fourrure ou par l'huile dont leur

chair est remplie. Des cinq zoologistes nommés par le Gouverne-

ment , deux étant restés à l'Ile-de-France et les deux autres étant

morts au commencement de la seconde campagne, il se trouvoit

seul chargé de cet immense travail, et il suffisoit à tout.

Uniquement occupé du but qu'il se proposoit , il ne comptoit

pour rien les privations. Peu de temps après le départ de Timor, le

Capitaine lui ayant refusé des liqueurs spiritueuses absolument né-

cessaires pour conserver les mollusques qu'il ramassoit, il se priva

pendant tout le voyage de la portion d'arack qui lui étoit accordée

pour sa boisson ; et , ce qui est plus remarquable, il fît partager son

enthousiasme à plusieurs de ses amis, qui consentirent àfaire le même
sacrifice.

Cétoit sur-tout au milieu des dangers que Péron montroit l'éner-

gie de son caractère; sa force redoubloit en raison des obstacles.

Pendant les tempêtes, aidant aux manœuvres comme un simple

matelot, il observoit aussi paisiblement que s'il eût été sur le rivage.

Aucun événement ne détournoit son attention de ce qui offroit un

résultat utile , et il savoit mettre à profit toutes les circonstances.

Etant descendu à file King avec quelques naturalistes
a

, un coup de

* MM. Bailly, Lesueur, Lescuenault et Guiciienot.

Kkk 2
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vent chassa le vaisseau en mer, et pendant douze jours ils ne l'aper-

çurent plus. Péron ne perdit pas un moment le calme ; il contï-

nuoit patiemment ses recherches sans s'inquiéter de l'avenir dont il

étoit menacé. Pendant le séjour qu'il fit dans cette île , où la plus

magnifique végétation n'offre rien qui puisse servir à la nourriture

de l'homme, malgré le défaut d'abri, malgré la violence des pluies

et des vents, il recueillit plus de cent quatre-vingts espèces de mol-

lusques et de zoophytes ; il étudia l'histoire de ces phoques gigan-

tesques qui se rassemblent par milliers sur le rivage ; il examina la

manière de vivre d'une colonie de onze misérables pêcheurs ,
qui, sépa-

rés du monde, préparent dans cette île l'huile et les peaux de phoque

que les Anglois viennenty chercher à de longs intervalles. Ces pauvres

gens vivent sous des huttes : ils se nourrissent de casoars et de kan-

guroos pris par des chiens qu'ils ont dressés à la chasse, et de wora-

bats qu'ils ont rendus domestiques. Ils partagèrent avec nos natu-

ralistes leurs chétives provisions, et leur offrirent cette hospitalité

touchante, qui se montre bien plus chez les peuplades grossières et

peu nombreuses qu'au milieu de nos sociétés civilisées, où la variété

des impressions et le choc des intérêts affaiblissent dans les hommes

le sentiment naturel de la pitié.

Lors de sa dernière relâche à Timor, Péron compléta les ob-

servations qu'il avoit d'abord faites dans cette île. 11 eut de fréquentes

relations avec les naturels, dont il étudia mieux les mœurs, le gou-

vernement et le caractère, parce qu'il entendoit alors la langue

Malaise. Seul avec son ami Lesueur, il osa aller à la chasse

de ces énormes crocodiles qui
,
pour les habitans , sont à-la-fois un

objet de terreur et de vénération. Sans être aidés de personne , ils

tuèrent un crocodile, le dépouillèrent et préparèrent le squelette qui

est aujourd'hui dans les galeries du Muséum.

Les vents s'étant opposés à ce qu'on pût aborder à la Nouvelle-

Guinée et entrer dans le golfe de Carpentarie, on revint à l'Ile-de-

France, où l'on resta cinq mois. Là, Péron, après avoir revu ses
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collections, étudia les poissons et les mollusques, et, malgré les re-

cherches des naturalistes quil'avoient précédé, il recueillit dans cette

île beaucoup d'espèces nouvelles. On fit encore une relâche de près

d'un mois au Cap de Bonne-Espérance, et il en profita pour exami-

ner la conformation singulière d'une tribu de Hottentots connus

sous le nom de Boschisman , dont plusieurs individus se trouvoient

par hasard au Cap.

Enfin, après une absence de trois ans et six mois, il débarqua

à Lorient le 25 mars 1804, et il se rendit à Paris.

Quelques mois furent employés à mettre en ordre les collections,

à en dresser le catalogue, et elles furent remises au Muséum. Alors

Péron alla à Cérilly auprès de sa mère et de ses sœurs. L'état de

sa santé, afFoiblie par de longues fatigues, et sur-tout par le germe

de la maladie qui s'est développée depuis, lui rendoit le repos abso-

lument nécessaire. Heureux de se retrouver dans le sein de sa fa-

mille, sûr d'avoir rendu de grands services, il ne songeoit point

à venir recueillir la récompense de ses travaux. Bientôt il fut in-

formé qu'on avoit cherché à persuader au Gouvernement que le

but de l'expédition étoit manqué , et il revint à Paris pour réfuter

ces imputations calomnieuses. Il se rend chez le Ministre de la

marine, où se trouvoient M. de Fleurieu et plusieurs savans.

Là, avec un ton modeste et respectueux, mais avec une noble

liberté, il expose ce que ses compagnons avoient fait pour la géo-

graphie, pour la minéralogie ,
pour la botanique ; il présente l'énu-

mération des objets qu'il avoit rapportés , des dessins exécutés par

son ami Lesueur, des observations et des descriptions qu'il avoit

rassemblées; il ne parle qu'en passant des dangers qu'il avoit courus

et des sacrifices qu'il avoit faits pour augmenter la collection. On

lui fit des questions auxquelles il répondit avec netteté ; et l'im-

pression qu'il produisit fut telle ,
que le xMinistre , après l'avoir

engagé à venir chez lui à toute heure et toutes les fois qu'il le

pourroit, lui promit de faire rédiger la partie nautique du voyage
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par M. L. Freycinet, et l'adressa à M. de Champagny , Ministre

de l'intérieur, pour la partie historique.

Le même succès l'attendoit chez ce dernier : il y fut accueilli

de la manière la plus flatteuse, et il fut chargé de publier la re-

lation du voyage et la description des objets nouveaux en histoire

naturelle, de concert avec son ami Lesueur.

Voilà Péron devenu tout-à-coup un homme célèbre. On le

recherchoit , on l'entouroit ; il prenoit plaisir à raconter ce qu'il

avoit vu dans ses voyages; et l'intérêt avec lequel il étoit écouté,

l'engageoit à entrer dans les moindres détails. II disoit naïvement

ce qui étoit à son avantage : ce n'étoit jamais de la jactance , mais

une franchise qui ne lui laissoit pas calculer les formes.

Cependant la collection déposée au Muséum est examinée, et

une commission nommée par l'Institut est chargée d'en faire un

rapport au Gouvernement a
. Il résulte de ce rapport, rédigé par

M. Cuvier, qu'elle contient plus de cent mille échantillons d'ani-

maux, parmi lesquels on a découvert plusieurs genres; que le

nombre des espèces nouvelles s'élève à plus de 2500, et que

MM. Péron et Lesueur ont eux seuls fait connoître plus d'animaux

que tous les naturalistes voyageurs de ces derniers temps ; enfin que

les descriptions de M. Péron , rédigées sur un plan uniforme , em-

brassant tous les détails de l'organisation extérieure des animaux,

établissant leurs caractères d'une manière absolue, et faisant con-

noître leurs habitudes et l'usage qu'on en peut faire, survivront à

toutes les révolutions des systèmes et des méthodes.

Quoique Péron s'occupât principalement de la relation du

voyage, il crut devoir détacher de son travail général quelques

mémoires, qu'il lut, soit à l'Institut, scit au Muséum, soit à la

Société de médecine. Tels sont ceux sur le genre pyrosoma
b

, ce

* Ce rapport est imprimé à la tête du pre- volume de la relation du voyage, pag. 485
mier volume de la relation du voyage. L. F. et suiv. L. F.

b Ce mémoire est imprimé dans le premier
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zoophyte éminemment phosphorique dont nous avons parlé ; sur la

température delà mer
3

'

; sur le tablier desfemmes Hottentotes ou Boschis-

înans ; sur les zoophytes pétrifiés trouves dans les montagnes de Timor c

;

sur la dysse?iterie des pays chauds, et sur l'usage du bétel ; sur l'hygienne

navale* ; sur l'habitation des phoques ; sur la force des sauvages com-

parée h celle des peuples civilisés^. Enfin il entreprit l'histoire complète

des Méduses h
, sur lesquelles il avoit fait beaucoup d'observations

,

et dont il avoit recueilli une multitude d'espèces jusqu'alors in-

connues 1

.

Le premier volume du voyage parut au commencement de 1 807,

après avoir été long-temps retardé par les gravures , et dès-lors on

put juger de tout le mérite de Péron.

Nous ne nous étendrons point sur cet ouvrage, qui est géné-

ralement connu; nous nous permettrons seulement quelques ré-

flexions sur les qualités qui le distinguent, et sur les imperfections

qu'on peut y remarquer.

La relation des faits est d'une exactitude qui est le premier mé-

rite des ouvrages de ce genre : la description du sol, du climat,

des météores , offre des phénomènes extrêmement remarquables ;

et la comparaison des observations de l'auteur avec celles des na-

vigateurs qui l'ont précédé, conduit à des résultats généraux. Le

tableau des peuplades qui errent à la Nouvelle -Hollande, et de

celles qui habitent la terre de Diémen, nous fait connoitre deux

a Imprimé ci-dessus, pag.j2j et suiv. L. F. manuscrit entre les mains de M. Lesueur,

h J'en ai donné plus haut un extrait
,
pag. qui se propose de le compléter pour le pu-

jojetsuiv. L. F. blier ensuite.

' Imprimé ci-dessus, pag. ,6, et suiv. L. F. Deux mémoires cependant ont été extraits

.,.,., . de ce srrand ouvrage, et ont paru dans les
d Imprime ci-dessus, pas. 714 et suiv. L. r.

,

°
, .... . ,, T _

r r ° J Annales du Muséum d histoire naturelle. L. 1-

.

c Imprimé dans le Bulletin des Sciences »./.. - -

, .. , .,00 ' II faut ajouter encore a tous ces mémoires
médicales, avril 1000. . ,

... , ,

celui sur la consen'ation des animaux dans les
f Imprimé ci-dessus, pag. jj7 et suiv. L. F.

Collections écologiques, qui a été lu à l'Jns-

s Imprimé tom. I
, pag. 446 et suiv. L. F. tftut . j'en a j publié un fragment , ci-dessu i

'' Ce travail d'une haute importance, et pag. j/j et suiv. L. F.

qui est presque entièrement achevé, est resté
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races de sauvages d'une horrible férocité, et nous présente le dernier

degré de misère et de dégradation de l'espèce humaine.

Aucun voyageur, si l'on excepte George Forster, ne s'est

autant appliqué à saisir les caractères physiques et moraux qui dis-

tinguent les diverses peuplades ; à marquer le rapport qui se trouve

entre leur organisation, leurs mœurs, leur intelligence, le nombre

plus ou moins considérable des individus qui les composent, et

les ressources que leur offre le sol qu'elles habitent. Et si Forster

n'a point été égalé pour l'agrément de la narration, notre voyageur

a sur lui l'avantage de s'être garanti de tout esprit de système, et

de n'avoir pas cherché à répandre un intérêt romanesque sur ses

tableaux.

II seroit à désirer que Péron eût peint avec le même soin la

physionomie particulière que l'aspect de la végétation donne aux

diverses contrées : on voit qu'il s'étoit plus attaché à la zoologie

qu'à la botanique. On peut lui reprocher encore d'avoir employé

quelquefois un luxe de style qui ne convient point à la simplicité

d'une narration. Ce défaut étoit la suite nécessaire d'une imagina-

tion très-vive , et peut-être aussi des formes de style que plusieurs

écrivains ont adoptées aujourd'hui. 11 s'en seroit corrigé lorsque l'âge

et l'habitude d'écrire auroient perfectionné son goût, et les traits

vigoureux que lui offroit la force de son génie se seroient montrés

dans toute leur pureté. Au reste , si ce luxe d'expression est déplacé

dans quelques endroits, il est aussi dans l'ouvrage des morceaux des-

criptifs qui sont d'une beauté remarquable. Rien de plus élégant et de

plus gracieux que la peinture de l'île de Timor: le tableau des sauvages

de la terre de Diémen est digne de la plume de Buffon : et l'on

citeroit difficilement quelque chose de plus sage et de mieux pensé

que le morceau dans lequel , comparant les divers peuples, il montre

les avantages de la civilisation. Ce sujet, qui sembloit épuisé , devient

neuf par le choix et le rapprochement des faits , par la profon-

deur des observations et par la manière dont elles sont exprimées.

Le
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Le second volume du Voyage est imprimé à moitié
a

, et cette

partie n'est point inférieure à la première. Péron n'a pu le termi-

ner, mais sa maladie ne l'a pas empêché d'y apporter le même soin.

En publiant des mémoires sur divers objets de zoologie , Péron

s'occupoit d'un ouvrage plus considérable. C'étoit une comparaison

des diverses races de l'espèce humaine. Il avoit recueilli sur cet objet

les observations de tous les voyageurs et de tous les physiologistes:

il avoit examiné lui-même les naturels du Cap de Bonne-Espérance,

les indigènes de Timor , les sauvages de la Nouvelle-Hollande et ceux

de la terre de Diémen , et il préparait une Histoire philosophique des

divers peuples considérés sous les rapports physiques et moraux. Il se pro-

posoit de ne publier cet ouvrage, qui depuis son départ étoit l'objet

de ses méditations ,
qu'après avoir fait encore trois voyages, le pre-

mier dans le Nord de l'Europe et de l'Asie, le second dans l'Inde et

le troisième en Amérique : quinze ans à consacrer à ce travail ne lui

paroissoient pas un trop grand sacrifice. Le plan de l'ouvrage étoit

fait , il avoit posé toutes les questions , et il s'occupoit sans cesse à

chercher les réponses aux divers problèmes qu'il s'étoit proposés.

Il avoit sur cet objet un grand nombre de mémoires qu'il a con-

damnés à l'oubli, parce qu'il y reconnoissoit des erreurs. Cependant

le fragment qui contenoit l'Histoire des peuples de Timor est à-peu-près

achevé ; les figures qui dévoient l'accompagner ont été dessinées sur

les lieux ; et les avances qu'exige la gravure sont le seul obstacle

qui s'oppose à ce qu'on le donne incessamment au public.

Ses porte-feuilles renferment aussi la Description des oiseaux , des

quadrupèdes , des poissons qu'il avoit vus : celle sur-tout des animaux

sans vertchres dont il avoit entrepris l'histoire,etdontson amiavoitfait

plus de mille dessins. Nous espérons que cette partie de ses travaux

sera publiée par M. Lesueur, de concert avec les Professeurs du

Muséum. Les animaux existent dans l'esprit-de-vin ; les dessins sont

» En 181 1.

b Un des principaux obstacles. L. F.

TOME II. LU
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exécutés d'après les individus vivans ; et M. Lesueur

,
qui a aidé son

ami à recueillir ces animaux, peut donner les renseignemens les plus

exacts sur leur manière de vivre et sur leur habitation.

Ce seroit ici le lieu de donner une analyse raisonnée des divers

mémoires 3 que Péron a lus à l'Institut, au Muséum, à la Société

de médecine et à la Société philomathique , de signaler les faits nou-

veaux, les résultats positifs , les vues lumineuses que renferment ces

mémoires, et de faire remarquer le soin qu'a toujours pris l'auteur

de comparer ses observations à celles des naturalistes et des physi-

ciens qui l'ont précédé : mais dans un éloge placé à la tête du j.
e
vol.

des Mémoires de la Société médicale d'émulation , M. Alard a rempli

cette tâche d'une manière si distinguée, que nous serions obligés de

le transcrire ou de faire moins bien. Nous nous bornerons donc ici

à parler du caractère moral de Péron. Comme nous l'avons connu

personnellement, comme nous avons eu des relations avec tous ses

amis, nous croyons pouvoir en donner une juste idée. Nous ne dis

simulerons pas plus ses défauts que ses qualités : il y a des hommes

qui gagnent à ce qu'on les peigne sans flatterie.

Péron avoit un ardent désir non-seulement d'orner son esprit de

nouvelles connoissances , mais encore de corriger ses défauts et de

perfectionner ses qualités morales : il s'étudioit lui-même sous ce

point de vue, et il mettoit par écrit les observations qu'il faisoit sur

son caractère. Ces entretiens qu'il avoit avec lui-même n'étoient

destinés à être communiqués à personne, et il ne mettoit pas plus de

réserve dans les éloges qu'il se donnoit
,
que dans les reproches qu'il

se faisoit. Nous croyons ne pouvoir mieux le peindre qu'en donnant

ici l'extrait d'une de ces notes trouvée dans ses papiers, et qui est

datée du mois de novembre 1 800, époque à laquelle il ne pensoit

sûrement pas qu'il seroit un jour assez célèbre pour qu'on dût la

publier.

3 Ces mémoires sont tous cités dans eet éloge (voy. pag. 447) ou dans les notes qui l'ac-

compagnent ; la plupart même ont été imprimés dans le corps de l'ouvrage.
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« Inconséquent, étourdi, disputeur, indiscret, trop entier dans

*> mes opinions , incapable de céder jamais à aucune raison de con-

» venance, je puis me faire des ennemis et aliéner mes meilleurs

» amis. Ces défauts sont la suite de mon éducation et de l'état d'in-

» dépendance dans lequel j'ai vécu. Je sais qu'ils ternissent les qua-

» lités que je puis avoir ; mais tel est l'empire de l'habitude, que mes
» efforts pour m'en corriger ont été inutiles jusqu'à ce jour. Cepen-
» dant, en me les reprochant

, je n'en rougis point. Je sens que mon
» cœur est étranger au mal que j'ai pu faire , et le regret que j'en ai

» m'excuse au tribunal de nia conscience. Ces travers d'esprit sont

» rachetés par les qualités du cœur. Bon, sensible, généreux, je ne

» fis jamais sciemment de la peine à personne. Mes amis ont eu

« souvent à souffrir de mes vivacités, souvent ils ont eu à se plaindre

» de mes indiscrétions, souvent ils m'ont reproché mon étourderie

,

» mon entêtement ; ils se sont toujours loués de ma délicatesse, de

» mon attachement , de ma bonté.

» Cette dernière qualité me distingua toujours. Au collège, à

» l'armée, elle me concilia l'estime et l'amitié de ceux avec qui j'eus

» des rapports : elle me fit chérir de ces hommes infortunés qui

» devinrent la proie des armées françoises. Oh! de combien d'excès

» et de brigandages n'ont pas été souillés les glorieux trophées de

» nos soldats! Combien de fois mon cœur en a gémi ! Ne pouvant

» les empêcher, du moins je ne les partageai jamais. Quoique jeune

» et enthousiaste, le malheur eut toujours des droits sacrés sur moi,

» et malgré les préventions qu'on eut contre mes compatriotes, on
» m'aima, on m'estima toujours.

» Respectable Kiner ! que je me rappelle avec plaisir les soins

» que vous me prodiguâtes lorsque je fus malade dans votre habi-

» tation \

» Et toi sur-tout , ô mon malheureux hôte d'Oschspeirc
L

, avec

* A Dutten-HofFen
,
village près de Spire. Péron fut enveloppé par les armes pru<-

b Village entre Frakcrstein et Kaiserslau- siennes, le 4 prairial an z [23 mai 1 7 94 J-

tern , où le bataillon dans lequel servoit

lu z
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» quelle sollicitude tu me présageas plusieurs jours d'avance les

» malheurs qui nous étoient réservés ! Avec quelle émotion tu

» vins m'éveiller aux premiers coups de canon....! Fuyez, bon Fran-

« çois, nie disois-tu ; déjà votre armée est surprise sur tous les points

33 par les troupes Prussiennes ! entendez le bruit du canon se rappro-

» cher à chaque instant : fuyez avec moi, hâtez-vous , ne craignez

3i rien !

s> Commandé par le devoir et l'honneur
, j'avais pris mes armes

,

33 je courois au combat. Hôtes sensibles , des larmes de compassion

33 et d'attendrissement s'échappoient de vos yeux.

33 Surpris de ces marques d'intérêt, je me demandois ce que

33 j'avois fait pour les mériter. Ce que tu as fait, me répondis-je : tu

33 as vu cette famille malheureuse et tu t'es attendri sur son sort ; tu

33 as quelquefois partagé avec elle ta foible ration de pain; tu as

>3 inspiré tes sentimens à ceux qui t'étoient subordonnés, et la mai-

33 son que tu habitois a été paisible : aujourd'hui des êtres reconnois-

» sans te comblent de bénédictions.

33 Cette réflexion sur moi-même me fit éprouver une douce jouis-

33 sance
; je me dis : si ma bonté a pu faire une telle impression à

33 des hommes irrités
, je dois cultiver toujours cette qualité ; il fau-

33 dra qu'elle fasse oublier les défauts de mon caractère. Je serai

>3 toujours bon, honnête, généreux même envers mes ennemis.

33 J'ai suivi cette résolution. Etranger au ton et aux usages delà

33 société , ayant une imagination impétueuse que l'autorité ne

>j commanda jamais , d'une franchise imprudente et quelquefois

33 malhonnête , trop entier dans mes opinions que je soutiens

33 sans réserve, plein d'étourderie et d'inconséquence, j'ai souvent

33 aliéné mes amis ; mais sitôt que la passion cède à la raison
, je

33 rougis de mon emportement
; je viens trouver ceux que j'ai

r> offensés ; mes regrets, mes excuses sont trop sincères pour qu'ils

33 ne me pardonnent pas mes torts. Aussi tous les amis que j'ai

33 eus, soit au collège, soit aux armées , soit à Paris , me restent
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» encore : il en est peu qui n'aient eu à se plaindre de moi; tous

» cependant me sont aussi attachés que je le leur suis moi-même . . .»

II nous semble que la naïveté de cet écrit en fait aimer l'auteur.

Tous ceux qui ont vécu avec lui reconnoissent la vérité de ce por-

trait : ils disent seulement que Péron s'est trompé en attribuant

uniquement à sa bonté naturelle l'attachement qu'il inspiroit. Si

cette qualité étoit si recommandable chez lui , c'est qu'au lieu

d'être, comme il arrive souvent, accompagnée d'une sorte de foi-

blesse, elle étoit réunie à une activité, à un courage, à un zèle qui

la rendoit toujours utile aux autres.

Non -seulement Péron avoit gagné l'estime et l'amitié de tous

ceux avec qui il vivoit, il avoit même pris sur eux un ascendant

extraordinaire et d'autant plus étonnant, qu'ayant peu de connois-

sance du monde, il n'avoit jamais réHéchisur les moyens d'entraîner

les autres et de se faire des partisans : ce phénomène n'étoit pas

dû à la supériorité de son esprit et à la force de son caractère ; il

avoit sa cause dans une réunion de qualités qui se tempéroient

réciproquement. Simple et sans aucune prétention dans l'habitude

de la vie, dans les circonstances essentielles Péron devenoit un

être nouveau; son amc s'exaltoit ; ses discours, son geste, avoient

quelque chose d'imposant ; il commandoit à ses égaux comme s'il

eût cru qu'on n'avoit pas le droit de lui résister : calme dans le

danger, il prescrivoit a chacun ce qu'il avoit à faire ; étoit-il occupé

d'une recherche importante pour les sciences, il disposoit de ceux

qui pouvoient l'aider comme s'ils eussent été à ses ordres; discu-

toit-il une grande question , il subjuguoit les opinions par la force

de sa logique
,
par l'étendue de ses conceptions

,
par la vivacité

des images, et par une persuasion qui entraînoit celle des autres;

s'agissoit-il de s'exposer pour rendre un service, il marchoit le pre-

mier et commandoit de le suivre , n'imaginant pas qu'on put

balancer ; dans les conjonctures embarrassantes , un coup d'oeil

rapide lui indiquoit le parti qu'il falloit prendre; il étoit décide

distributed by charles-alexandre-lesueur.info



454 VOYAGE DE DÉCOUVERTES
tandis que les autres délibéraient , et sa décision déterminent la leur.

Ces circonstances ,
qui enfkmmoient son courage ou son génie ,

étant passées , il devenoit d'une gaieté , d'une naïveté d'enfant

,

d'une complaisance à toute épreuve ; toujours modeste , il consul-

toit tout le monde , il convenoit de ses travers , il ne s'offensoit

point de la raillerie : il avoit une extrême indulgence pour les

défauts de ses compagnons , et ne remarquoit que leurs bonnes

qualités. Jamais il ne lui vint en pensée de se vanter d'avoir donné

un avis utile, ni de rappeler que, dans telle ou telle occasion, on

s'étoit repenti de n'avoir pas suivi ses conseils. Si quelquefois il

disoit ce qu'il avoit fait, s'il se donnoit des éloges, c'étoit naïveté

et non point orgueil. Jamais il ne se comparoir aux autres, et il

iouoit ses rivaux avec plus de plaisir qu'il ne se louoit lui-même.

On avoit dit dans un journal que notre admiration pour les

voyageurs étrangers nous empêchoit de sentir tout le mérite des

voyageurs françois , et on l'avoit mis au-dessus d'un homme juste-

ment célèbre : il en fut extrêmement blessé , et il alla chez le jour-

naliste lui demander de se rétracter : « Je ne crains point, disoit-

•» il ,
qu'on m'accuse d'approuver une telle exagération ; mais c'est

» une injustice , et il suffit qu'il soit question de moi pour que

» j'exige qu'elle soit réparée. »

Quant à son désintéressement, à sa générosité, il eut dans ses

voyages de fréquentes occasions d'en donner des preuves. Ayant

rencontré des François qui, pendant la révolution, avoient été

forcés de s'exiler de leur patrie , et qui depuis plusieurs années

n'avoient pu recevoir de leurs parens aucun secours , il leur offrit

tout ce dont il pouvoit disposer, en leur assurant que les troubles

ayant cessé, ils pourroient facilement s'acquitter envers lui. A i'Ile-

de - France on lui proposa de lui vendre divers objets dont il

croyait utile d'enrichir la collection destinée au Muséum : il ne

balança point; et ce qu'il avoit épargné sur ses appointemens ne

lui suffisant pas pour en faire l'acquisition , il emprunta une
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somme assez considérable. La première chose qu'il fit à son re-

tour, fut de se procurer des fonds pour payer les dettes qu'il avoit

contractées.

Le Ministre, jugeant que la petite pension qui lui avoit été

accordée suffisoit à peine à ses besoins , voulut le nommer à une

place honorable et lucrative : « Monseigneur, lui répondit-il, j'ai

» consacré ma vie aux sciences ; aucune fortune ne sauroit me
» déterminer à donner mon temps à d'autres objets. Si j'avois une

» place, je voudrois en remplir les devoirs, et je ne pourrais plus

» disposer de moi. r>

Aussitôt que Péron eut été chargé de la rédaction du voyage,

il se fixa à Paris dans un petit appartement voisin du Muséum , avec

son ami Lesueur. Il ne se permettoit que les dépenses nécessaires

pour ses travaux. Il avoit demandé au Ministre la permission de se

présenter chez lui avec l'habit le plus simple : ce n'étoit point mépris

pour les usages ; c'étoit pour ne pas priver ses sœurs des économies

qu'il pouvoit faire.

Cependant la maladie de poitrine dont il étoit attaqué , faisoit

des progrès effrayans : elle fut encore aggravée par le chagrin que

lui causa la mort de sa mère : il souffrait beaucoup, la fièvre et la

toux ne le quittoient plus, les remèdes ne produisoient aucun effet.

Bientôt il jugea que son mal étoit incurable ; et regardant comme
inutile de s'occuper de sa santé, il sut vaincre la douleur pour ter-

miner quelques-uns de ses travaux. MM. Corvisart et Kéraudren

lui ayant conseillé d'aller passer un hiver à Nice, il crut devoir céder

à leur conseil; le voyage lui fit du bien et la douceur du climat parut

le rétablir. Dès-lors il se livra au travail avec une nouvelle ardeur.

Il passoit les journées dans un bateau pour recueillir des mol-

lusques et des poissons, et pour continuer toutes les observations

auxquelles il s'étoit livré. C'étoit seulement pour ne pas affliger son

cher et inséparable ami Lesueur, qu'il consentoit à rentrer lorsque

le froid ou la pluie l'exposoit à des dangers dont il ne s'apercevoit
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pas. Les lettres qu'il écrivit à ses amis, pendant son séjour à Nice,

portent un caractère d'enthousiasme : il y peint les jouissances que

donne l'étude de la nature, et il paroît enivré du bonheur d'avoir fait

quelques découvertes. Cependant le bien-être qu'il éprouvoit ne le

portoit pas à se faire illusion sur sa santé. Il s'applaudissoit seulement

d'avoir quelques mois de plus à travailler , et il mettoit si bien le temps

à profit, que la collection qu'il fit à Nice est extrêmement précieuse.

Lorsque Péron fut de retour à Paris, il retomba bientôt dans

une situation pire que celle où il étoit avant son départ. Je le voyois

fréquemment: je cherchois à lui donner des espérances : ii n'en con-

servoit aucune : il parloit de sa fin avec une tranquillité surprenante ; il

voyoit approcher la mort avec le même courage qu'il l'avoit bravée

dans les combats , au milieu des tempêtes et parmi les sauvages. II

voulut aller finir ses jours dans le lieu de sa naissance , auprès de

deux sœurs qui avoient été les premiers objets de sa tendresse. II

me dit, et à ses amis de Paris, un éternel adieu ; et cette séparation fut

cruelle. Arrivé àCérilly, il s'abandonne aux conseils qu'on lui donne

et dont il sent l'inutilité. On place son lit dans une étable que son

ancien camarade d'étude, M. Bonnet, avoit disposée pour cela:

Chaque fois qu'il sentoit le besoin de prendre quelque nourriture

,

ses sœurs ou son ami Lesueur alloient traire les vaches- et lui pré-

sentoient du lait qu'il prenoit avec plaisir. Toujours il étoit envi-

ronné des êtres les plus chers à son cœur. Désabusé de toute idée

de réputation , il disoit souvent que les derniers jours de sa vie

étoient ceux où il goûtoit les jouissances les plus pures: les sentimens

qui remplissoient son ame, calmoientses souffrances. Comme on

craignoit de le laisser parler, tandis que ses sœurs, penchées sur son

lit, épioient tous ses mouvemens , son ami lui faisoit constamment

la lecture, et ne cessoit que lorsqu'il le voyoit s'endormir. II conserva

jusqu'à son dernier moment ce goût de l'instruction qui s'étoit

annoncé dès sa plus tendre enfance. L'impatience , la vivacité qu'il

avoit jadis, s'étoient calmées ; s'il prenoit intérêt à l'avenir, ce n'étoit

plus

v_
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plus que pour les objets de ses affections : il avoit la même sensibi-

lité, et les soins qu'on lui prodiguoit lui paroissoient devoir pro-

longer son existence. Cependant ses forces s'épuisoient; il s'éteignoit

sensiblement; et, dans la nuit du 1 4 décembre
(

1 8 1 o) , ayant reçu de

son ami une goutte de lait qu'il lui avoit demandée, il lui serra la

main et tourna sur lui son dernier regard. Sa perte
,
quoique prévue

depuis long-temps , n'en fut pas moins douloureuse à ceux qui s'étoient

dévoués à le servir. Depuis ce moment, son ami Lesueur est comme
isolé dans le monde a

: ses sœurs restent sans consolation ; elles ont

perdu celui dont le nom faisoit leur gloire, dont l'amitié faisoit leur

bonheur, dont les soins attentifs suppléoient à la modicité de leur

fortune. Nous espérons que le Gouvernement, en leur assurant une

honnête aisance, remplira les derniers vœux d'un frère à qui les

sciences ont de si grandes obligations.

Paris , 1 8 1 1

.

a Les amis de Péron , affligés d'une mort

qui leur a été si douloureuse, avoient conçu

le projet de lui élever un tombeau qui pût

attester à la postérité leur amitié et leur af-

fliction. M. Lesueur avoit exécuté le

dessein de ce monument avec le goût qui

caractérise tous ses ouvrages ; il l'a formé de

la corvette le Géographe , démâtée et recou-

verte d'une voile. Cette ingénieuse idée de

donner à un homme pour tombeau le vais-

seau même où il exécuta tant de travaux,

est pleine de sentiment et de délicatesse.

Les inscriptions que M. le docteur KÉRAU-
DREN a bien voulu faire pour les médaillons

qui dévoient être sur les faces de ce monu-

ment , achèvent d'inspirer une mélancolie

douce et profonde ; on y lit entre autres

celles-ci :

« H avoit de grands talens, et cependant il eut

beaucoup d'amis !

•• Il s'est desséché comme un arbre chargé des

plus beaux fruits, qui succombe à l'excès de

sa fécondité. »

De malheureuses circonstances ont em-

pêché d'exécuter ce projet.

(Note ajoutée , et tirée presque entièrement

de l'Éloge de PÊRON par M.Alard.) L. F.

TOME II. Mmm
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CORRECTIONS ET ADDITIONS.

Pour le premier volume.

Pag. lign.

6 , 28 , et celle de Diémen du Nord.. . . effacez

25 , 18, 24° 6' lisez •'

26 , 12, par le travers du canal de Mo- lisez :

sambique.

48 , 23 , toises Usez :

dernière, le morne Brabant lisez :

67 , 31 ,
plus d'un quart de lieue lisez :

77, 15 , Dans la planche n.° 1 (A) lisez :

70 , 4 > de coucher lisez ••

126, 27, Du 18 au 22, nous eûmes la lisez :

vue de la rivière du Roi Guil-

laume, qui ne mérite, sous au-

cun rapport, l'importance qu'on

seroit tenté de lui donner

,

d'après les anciennes cartes de

cette partie de la Nouvelle-

Hollande. L'ouverture en est

étroite , barrée par des récifs
,

embarrassée par des roches; et la

direction qu'elle sembleroit af-

fecter, me porte à croire qu'elle

n'est, .comme toutes les autres

prétendues rivières de ce con-

tinent, qu'une espèce de canal

par lequel les eaux de la mer

pénètrent plus ou moins dans

l'intérieur des terres. On n'ob-

serve d'ailleurs à son embou-

chure aucun changement de

couleur dans les flots, on n'é-

prouve aucune espèce de cou-

rant par son travers, et le con-

tinent sur ce point offre le même

ces mots.

23° 37'.

dans l'Est du canal de Mosambique et

de Madagascar.

arpens.

le piton de la montagne de la petite ri-

vière Noire.

d'environ un demi-mille.

sur le plan de la baie du Géographe,

n.° 10, atl. 2,
c part.

de couche.

Du 18 au 22, nous naviguâmes en vue

de plusieurs îlots, qui se projettent à

peu de distance des côtes de la Nou-

velle - Hollande. On aperçut aussi

quelques parties du continent, offrant

dans le lointain diverses coupures

qu'on ne put aller reconnoître d'assez

près pour en bien observer les détails.

Toutes ces terres nous ont présenté le

même tableau de stérilité et de mo-

notonie que je me trouve contraint

de reproduire à chaque instant.

II en est de même du cap N. O. de

la Nouvelle-Hollande.

N. B. Ceux qui voudroient conuoitre les

motifs de cette correction , peuvent consulter

la partie Nautique et Géographique de

notre Voyage , pag. ziS et 219.
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Pag. lien.

127

136,

'37

16,

17,

I0
>

t7>

22,

18,

tableau de stérilité, de mono-

tonie que je me trouvecontraint

de reproduire à chaque instant.

II en est de même des envi-

rons du cap N. O. de la Nou-

velle-Hollande.

au Nord Usez : à l'Est.

plus de trois lieues de longueur. . lisez : qu'un mille et demi de longueur.

en avant du grand cap lisez : dans le voisinage du cap.

et des îles que je viens de décrire, effacez ces mots.

et celle de Diémen du Nord. . . . effacez ces mots.

des plus petites ; mais lisez : des plus grandes , et.

Le cap Borda gît par 16 36' de effacez ces mots, la position du cap Borda étant

latitude Australe, et par 120° plus que douteuse.

S' de longitude à l'Est du mé-

ridien de Paris.

, elles forment une petite baie Usez : une bande de brume qui régnoit à I'ho-

assez profonde , qui reçut le rizon nous fit croire que la côte for-

nom de baie Berthoud , de l'ar- moitune petite baie dans le Sud ; mais

tiste recommandable à qui la nous reconnûmes cette erreur pendant

marine doit ses meilleurs chro- notre seconde campagne,

nomètres. La partie la plus Orientale des terres

La pointe Nord de cette baie
que nous avions en vue, reçut le nom

est formée par un très -grand de cap Mollien.

cap , que nous nommâmes cap

Mollien.

bizarre et pittoresque; l'une d'elles ljse^ : bizarre et pittoresque. Bientôt nous

se faisoit sur-tout remarquer. aperçûmes un nouvel archipel qu'on

désigna sous le nom d'îles d'Arcole ;

une de ces iles se faisoit sur-tout re-

marquer.

«... L'errata du premier volume prescrit de substi-

tuer à ces mots ceux d'\\e Folard ; c'est une

erreur. Les mots d'ile Forbin doivent être

14 , d'Ile Forbin.

conserves ici.

3 , dont nous allons parler bientôt

plus en détail ; elles furent ap-

pelées îles d 'Arcole , et les plus

remarquables d'entre elles re-

çurent les noms.

1 8 , Ile Forbin

19 , PI. vu, fig. 3 et 4 (en marge)..

.

lisez-' dont nous apercevions alors l'extrémité

Occidentale ; les plus remarquables de

celles-ci recurent les noms.

effacez ca mcts -

lisez : PI. VU, fig. 5 et + .

Mmm 2
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Pag. Lign.

139, 16 , lie Mollien , lie Dupleix lise^ ' ^e Lavoisier, lie Condillac.

1 9 ' > ^4 , et qui contenoit L'errata du premier volume substitue à ces mots :

et qui ne contenoit pas ; il eût été exact de

mettre : et qui nous parut contenir.

205 , 27 , de Tico Usez ' ^e Cambi.

dernière, Tico foeç .- Cambi.

230 , 12 , la Recherche Usez : l'Espérance.

291 , 27 ,
l'isthme Bruny lisez ' l'isthme Saint-Aignant sur l'île Bruny.

312, 28 , décharnés Usez : déchirés.

327 , 29 ,
n'a pas moins de 1 2 à 1 3 milles. . lisez •'

Peut avoir 2 ou 3 milles.

31, les petites "îles Cuvier Usez •" ^petite "île Cuvier.

328 , 17, "îles Jean Bart lisez : îles Rubens.

3; 3 ' 22, la surface lisez- 'a circonférence.

358, 18, couvert de vase ajoutez '' et de seI marin.

368, 25 , par un petit ruisseau (1) ajoutez en note : ce numéro et les suivans indi-

quent sur le plan de la ville de Syd-

ney (PI. Il, atl. i.
rc part. ) les divers

objets dont il s'agit.

27 ,
pointe Nord lisez : pointe Ouest.

370, 8, toute la partie Occidentale lisez'- toute la partie Méridionale.

380 , 12 , Vingt-cinq milles lisez : treize milles.

392, 5 , l'une d'elles Zwtfj : leur ensemble.

401 , 15 , 37,000,000 de francs lisez : 43>ooo,ooo de francs.

422 , 13, huit ou dix lisez •' à quinze.

436 , 1 , muriate de soude cristallisé natif.

.

lisez • soude muriatée nativg.

439, 11, «Bientôt nous rencontrâmes une lisez: «Bientôt nous rencontrâmes une petite

53 petite île basse, entièrement » île basse, située au confluent de

:» formée de galets , sur laquelle 33 deux rivières (la Grose et la Ne-
» croissent quelques arbres Ian- xpeanj ; la substance de cette île est

aï guissans. Ici , le bras droit de » exclusivement formée de galets, et

» la rivière (la Grose) n'étoit » quelques arbres Ianguissans végè-

y> plus qu'un filet d'eau ; l'autre » tent à peine à sa surface. Des deux

33 (la Nepean) étoit seul navi- » bras qui cernent l'île, celui du Sud
33 gable : » 33 étoit seul navigable : 33

440 , 23 , de plus de 100 milles Usez • ^e P r^s ^e 5° m '" es -

443» 28, muriate de soude cristallisé natif.

.

lisez: soude muriatée native.

Avant de présenter la rectification des fautes qui se rapportent aux observations

dynamométriques de Péron , je dois dire un mot de la manière dont je suis par-

venu à les apercevoir.

M. Ransonnet ayant mesuré la force d'un grand nombre de matelots du port
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du Havre , envoya les résultats de ses expériences à M. le docteur KÉraudren.

Nous fûmes étonnés, lorsque nous les comparâmes à ceux de PÉRON , de voir que

la force moyenne rénale indiquée par M. Ransonnet, étoit beaucoup moindre

que celle qu'avoit donnée PÉRON, pour les peuples de Timor, par exemple, qu'il

représente cependant comme beaucoup plus foibles que les Européens a
.

Étant moi-même une des personnes citées dans les tableaux de PÉRON , je résolus

de vérifier, par une nouvelle épreuve, le degré d'exactitude de ces mêmes tableaux,

du moins pour ce qui me concernoit. M. KÉraudren voulut bien, à cet effet,

me procurer le dynamomètre de l'École de médecine. Je trouvai que ma force de

pression, indiquée, par PÉRON, à 71 kilogrammes, étoit maintenant de 76; ma

force rénale , au contraire, cotée 29, j myriagrammes , ne se trouvoit plus que de 2 1

.

II n'étoit guère probable que , ma force manuelle ayant augmenté d'une manière

aussi sensible ( ce que je devois évidemment à mon état de santé ), celle des reins

eût diminué de près d'un tiers. C'étoit la déjà un motif de présumer que les

observations rénales rapportées dans le mémoire de PÉRON, n'étoient pas exactes;

mais pour que cette vérité fût entièrement démontrée , il falloit la constater par de

nouveaux faits. M. Bailly m'en fournit les moyens. Cité comme moi sur les

tableaux de PÉRON, il trouva, pour sa fjrce manuelle, une quantité presque égale

à celle qui y est indiquée; mais, pour sa force rénale, beaucoup moins et dans un

rapport à-peu-près égal à ce que j'avois déjà expérimenté pour moi-même.

II me fut donc prouvé que les expériences rénales de PÉRON étoient fautives.

Mais quelle avoit été la source de cette erreur ! Ne pouvant soupçonner la bonne

foi de mon ami, dont je connoissois les principes austères , j'étois réduit à croire que

le dynamomètre dont i! s'étoit servi avoit été faussé à son insu , lorsqu'un heureux

hasard vint me mettre sur la voie, non-seulement de reconnoître la cause de l'erreur

dont il s'agit, mais encore d'en fixer la quantité.

II convient de rappeler ici que le dynamomètre de RÉGNIER porte deux cadrans

concentriques: les degrés du premier, relatifs à la force de tirage, indiquent des

myriagrammes; dans le second, consacré aux expériences de pression, les degrés

indiquent des kilogrammes. Une seule aiguille sert d'indicateur pour l'un et pour

l'autre cadran.

Je m'aperçus, après avoir fait l'expérience de ma force rénale, que l'aiguille qui

indiquoit, sur l'échelle de tirage, 21 myriagrammes, marquoit, en même temps,

30,5 sur l'échelle de pression : c'étoit à-peu-près ce que PÉRON avoit indiqué,

mais plus fort d'un degré seulement. Or, cette observation me prouvoit deux choses :

la première, que PÉRON, en faisant ses expériences, avoit lu les résultats de la

a M. RANSONNET porte la force moyenne rénale de l'homme à 14,2 myriagrammes, tandis (pie

PÉRON indique pour les habitans de Timor 16, : myriagrammes.
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force rénale, non sur le cadran du tirage, qui convenoit , mais sur celui de

pression; la seconde, que ma force rénale avoit augmenté, comme ma force de

pression , ainsi que je l'avois présumé.

Si j'avois eu le dynamomètre dont PÉRON s'étoit servi , il m'eût été facile de

corriger, dans ses tableaux , les nombres qui se rapportent aux observations rénales
,

en poussant l'aiguille sur tous /es nombres indiqués, pris sur l'échelle de pression,

et lisant le nombre correspondant sur le cadran de tirage. Ne l'ayant pas,

et ne sachant à quel point tous les dynamomètres de M. Régnier étoient com-

parables , il me fallut examiner un second instrument du même genre , afin de

pouvoir juger de la correspondance des résultats : M. RÉGNIER eut la com-

plaisance de me confier, à cet effet, son dynamomètre-étalon. Je trouvai que

les instrumens marchoient assez bien ensemble, quoique non tout-à-fait exactement.

Ne pouvant donc fixer mon choix absolument sur l'un d'eux pour trouver les

corrections convenables, je dus les employer concurremment. Ainsi, pour ce qui

me concerne, le premier dynamomètre me donna, pour les 29,5 du tableau, 20,4»

et le second 20,2; la moyenne 20,3 est la correction que j'ai adoptée, et dont

l'exactitude , comme l'on .voit , est extrêmement probable.

A l'aide d'opérations analogues, je déterminai l'erreur de tous les nombres

d'observations rénales portés dans les tableaux de l'auteur. Mais , avant de les faire

connoître, nous remarquerons, avec M. KÉRAUDREN, a que « ces changemens ne

» détruisent pas les rapports qui existent entre les nombres établis par PÉRON ,

» mais qu'ils font mieux cadrer ses expériences avec celles qui ont été faites depuis,

« et qui tendroient à infirmer les vérités énoncées dans son mémoire , si ces rappro-

» chemens naturels ne leur prêtoient pas , au contraire , une force nouvelle. »

Pag. Lig.

451, 22, 19° lisent i3 d
,o.

23, i8° lisez-- i2a,4.

26, 14,8.... lisez : 10,1.

453 , pénult, , 16 ,2 lisez : 1 1 ,3.

455' 23, 22,1 lisez: 15,2.

456 > 5> 23,8 Usez: 16,8.

27, 14 5
8 lisez-- IO >'•

2.3, 16 ,2 lisez: 11,3.

29 , 22 ,1 lisez : 1 5 ,2.

30, 23,8 Usez : 16,8.

461, 21, chapitre xxxi 1 lisez : chapitre XXXV-

* Dictionnaire des Sciences médicales , article Dynamomètre.
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 463

CORRECTION des Expériences dynamométrïques rénales portées sur

les Tableaux de M. PÉRON.

CORRECTIONS
pour la Table II.

CORRECTIONS
pour la Table III.

SAUVAGES
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464 CORRECTIONS ET ADDITIONS.

Suite de la Correction des Expériences dynamométriques rénales portées

sur les Tableaux de M. PÉRON.

CORRECTIONS CORRECTIONS
pour la Table IV. pour la Table V.

FRANÇOIS.
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Errata du Tome IL

Pag. lig.

2.2 , i , Chanlaire lise? : Chardin.

31, 20 , La géographie de cette grande île. lise* : la géographie du littoral de cette grande

île.

3J , 21, Les sauvages de la Nouvelle- lise*: Les sauvages du port Jackson con-

HoIIande connoissent. noissent.

89 , 11, 22' lise* : 20' j4"-

9J> 9. 3°' J 5" //^.- 3
2'20".

ibid
. 1

' 42
" l'seZ '• 5

' 9"

96 , 29 , Cap Delambre lise? : cap Vendôme.

102, 16, stérile et jaunâtre, ainsi que les lisez : stérile et jaunâtre : des brisans dange-

brisans dangereux qui I'envelop- reux l'enveloppent,

pent.

10$ , 31 , M. de Mont-Bazin fo^.- M. de Montbazin
,

107, 11 , M. de Mont-Bazin lise* : M. de Montbazin.

126 , 22 , CHAP. I." {en marge) effacez ces mots.

154, 7 , Baie des Deux-Nations Use* : Port des Deux-Peuples.

194 , 16 , Cap Bouvart Usez : Cap Bouvard.

23 , Rottenest lisez : Rottnest.

195 , 16 , Rottenest lise^ : Rottnest.

22 , Rottenest lisez : Rottnest.

200, 2 , Rottenest lisez '• Rottnest.

10 , de Dampier efface* ces mots.

215, 12, M. de Mont-Bazin //^ .- M. de Montbazin.

218, 27, parle plusieurs fois des empreintes, lisez: parle des empreintes.

29, observa sur divers points de la lisez: observa sur les bords de la rivière de?

terre d'Edels et de la terre Cygnes , à la terre d'Edels.

d'Endracht.

3 1 , en remontant la rivière des Cy- Usez •' cn remontant la même rivière.

gnes.

219, 1 , à la vue d'une empreinte de ce ajoutez •' qu'il trouva à la baie des Chiens-

genre, marins.

224 , 27 ,
pi. 1 bis, n.° 16. lisez i pi. 13 , atl. 2.' part.

TOME II. Nnn
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466 CORRECTIONS ET ADDITIONS.

Corrections relatives aux Citations en marge pour le premier et le second

volume.

PI.
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 467

Corrections pour l'Atlas , première partie.

JV. B. Dans la Table des planches qui composent l'atlas , efface^ les trois pre-

miers articles relatifs aux cartes qui sont présentés avec plus de détails et dans un

autre ordre dans l'atlas historique, z.e partie.

PI. V , art. 2 , Cap Duquêne (c) , cap Mon- lisez : Cap Duquesne ( d ) ; cap Mantes-

tesquieu (d). quku (c).

id. 3 , Cap Bernouilli (e) ,
pointe de lisez : Cap Bernouilli (f) ; cap Morard-dc-

Nazareth (f). Galles (e).

id. 4 , Cap Lusignan (g) , cap Vol- lisez : cap Dupleix (g) ; cap Montalivet (h).

ney (h).

id. 5 , /. Turenne ( k) effacez ces mots.

id. I. Lagrange (I )
lisez : /. Fénélon (I ).

id. 6 , /. Fénélon (m) lisez : /. Massiïlon (m).

id. I. Malesherbes (p) , /. Cu- effacez ces mots.

vier (q).

Nnn z
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SUPPLÉMENT A L'ERRATA
De la partie Nautique et Géographique du Voyage aux Terres Australes.

Pag.

xv ,

26,

66,

68,

i4î
>.

j6j ,

213,

254,

^73 >

349»

35°>

459>

460,

472,

492,

5°9>

533,

553 >

%•
8 , Desgouhier /w^ ; De Gouhier.

23 , douze Iise^ : cinq.

13 , la côte Orientale de la presqu'île lise^ ; la côte Orientale de la terre de Diémen
Freycinet au Nord. au Nord.

18 , à un mille de distance lisez à près d'un mille de distance.

21 , mouillage excellent ajoute^ : sous ce rapport.

18 , nous reviendrons sur ce phéno- efface^ ces mots.

mène dans notre cinquième livre.

8 , flot Use^ : courant.

27 , août Useï : avril.

1 6 , canaux Useï : canots.

28 , N. E Useï : N. O.

19 , seconde relâche foe^ : première relâche.

30 , dans la configuration des côtes ; foe^ „• dans la configuration des côtes, et ceux

mais ce qu'on ne sauroit admet- qui dépendent de la valeur absolue des

tre, c'est que l'erreur des échelles échelles. En comparant, en effet, la

ait pu venir de la même source. carte.

En comparant la carte.

6 , Une différence aussi grande ne supprime^ cette phrase,

peut provenir que d'une faute

d'attention dans le numérotage

des échelles de la carte du Ca-

pitaine Carteret, où l'on aura

pris pour un degré ce qui n'étoit

réellement que 30' , supposition

qui donne plus d'accord entre

les deux cartes dont il s'agit.

12, (en admettant la diminution que efface^ ces mots.

je propose pour la longueur des

échelles.
)

1

6

, i 1 faut croire i;se^ : n pourrait croire.

1

7

, auront été placées i;se^ . aient été placées.

26 , sont Hse^ : étoient.

3 , (colonne du baromètre) 20 ljse? .• 28.

20 ,
(id.) 20 Usei . 28.

12 > (id.) 18 Usèç : 28.

1 1 ,
(colonne du baromètre) 21 lise? : 28.

3 , long. 145. 30 O. E. de Paris lise^: long. 145. 30. o. E. de Paris.

FIN.
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TABLE
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RETOUR EN EUROPE.
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